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YVONNE LEGEAY re<;oit (es artistes tous /es jours de 16 h. d /8 h. 30 (sauf samedi) 

ESTOMAC 
INTESTIN 

■ Les changements de r6g1mes ■ 
■ provenant des restrictions ac- •

1

, 
: tuelles font qu'un grand nom-': = bre de personnes digerent dif- = 
- ficilement. Les malades de -
- l'estomac dolvent mastiquer -
- lentenient leurs aliments et -

boire peu en mangeant. A la 
fin des repas, la prise des 
EUPEPT ASES DUPEYROUX 
fera g6nl!ralement disparaltre 
les lourdeurs, aigreurs, ren­
vois, flatulences, constipations 
douleurs sourdes ou poignan­
tes, l'aerophagie, dont soul-=. frent les dyspeptiques et gal- : 

- tralgiques et les porteurs d'ul- -= ceres d'estomac ou d 'intestin. :: 
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n'est pas seulement une ecole 
moderne. mais une veritable 
«=.tdemie ou ·,ous rencontrerez 

toutes les vedettes de 

I' accordeon, de la guitare, 
de _la batter/e, et de !"harmonica 

Chaque Mercredi soir, Leon Agel 
presente en audition une vedette 

de l'accordeon 
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MISEENETAT 
D'UN ESTOMAC 

Si votre estomac est pare,s.-ux 
l'l diger.- pen11>1ement. mellez•le 
.-n hon clal, d'uu repas ,, J'autn•, 
en P'~nant, des votre sortit" dt" 
table, un peu de poudre ou quel­
(]lll"S comprimcs de lllagn~sie 
Bismuree. L'exces d'aciditf, tres 
sou vent la cause des petits maux 
d'estoma~. ~<'r-· ,•ombaltu par ce 
l'CmE:de si sinq,lc. Vous ,•ous s~n­
t ,r .. z lres Vite sou lag<' de \'08 
,·rampes, brulures, aigreurs, llalu­
l<"nce et migraines aprcs Jes repas. 
Frs. 14.GO ou Frs. :!I. ;o. Tles plrnr­
rn,tcies. Lab. L1•1•r .. slre. 12, I'll<' de 
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'"5Mot, . ., .... P-
le passe et, a n irs et de pro-

' eloigne dans plein d espo 
11 annee s s voyons . e NE nouve e hitire que nou b x fran,;;a1s, un 

U . de:1a un c: d norn reu ... pas-~a1t 1944 ete pour e rnaTqu"' son 1 messes : . s' el~igne n' a pas partout, la guerx:lril sont la pour e 
L'annee qui t de bonheut. tarnilles en s 

annee de rePo\:s detruites, des . ees de vos enia~ta 
et des c:1 \es chern1n avez s,oun . 

sage d asaer dans vi11ages, vous as avoir 
prouver. Noel vient e p 1 urs jeunes d !"le ne pensez p autre 

Le pere \u la joie sur e ces jours e e_ ' Vous avez un . urs 

et vo:~nre:!. Mais sd:~;1· :: gatant vl~: ,P!~~t~ devez, i~r~edt vos 
\eur li tout votre devez le rernPl' ngagernent de,. e pencher 
accornP r et vous ' 8mes e 1 ider "' s a 
role .a r~~~dre envers v°v~~-=- Vous ~eve:ur:s i:eres, et irnpod:~ez 
de tete, Jes ho]l1!ttles, des e\its fran,;;_a~, le qenerosite. Vous comme 

:::are~ ,miser es .f d~tr:iudarite, 1 de1of~dtureUe de: 1~
0
:~~:~r; votu~ 

oeur l' espn •1 cornrne a 1 b · en-etre e 1 France u 
,\eur ~ontrer le travl1 . qui assure ~- ~ \eur dire ~ue a \es jeunes, 
\eur bien reel. ce u1 'est une na i~ 'dra que s1 eux, b ur \eur 
le seu\eur montrer c:e, E>f~ ne le redevl:~r virilite, \eur 1:t de deuils 
devez nd pays et ~u ur discipline, uines, de dettes 
un gra ar \eur to1, le rd heritaqe de r iente- arents, 
sb:~i1:;atlon, re\evern~e :tneration inJ.~n'Mais vo_us ete;~;~e!draient 
~ue \eUY \egu\~re role est ~~~ entants, e: ils 1:s principes aux-

V yez-vous, \es pour vous-rnernes . sont ceux 
, ~-a-dire des exernl,' appliquiez _pas Ces principes :u:ez \es taire 

~~!. eux, que vt:~s de \es conva;~c~\eur pays, vo;:: ch:que circ:ons-
' ls ~us ten . ts et d -evou du jour, po 
que . ns consc1en . h que heure 
de c1\oye pp\iquer a c a 
vo\res, lei ,a vie :. . ubliC:S nous 
tance de a . ' .. on des 'Pouvoirs P n nurnero. 

. • une dec1s1 d " sautet ,, u etrou-
\' annee dern1ere, contreres :-- _er 1944 et vous ne r 

Cornine insi qu'a ?os t pa•s le '.2 1anv1e le& -eil-
. :pose - a ara1tron · ux ••· 
imL Ondes » ne P le 9 janv~er. d'avct,nc:e, \es voe 
" es votre journal que que\ques 1o_u,s al pour 1944. 
verez t danC, avec d notre 1ourn 

Ac:ceP lez plus sincere& e _- , --
\eurs et es ~ \ ~,.,.., 

'~ ~ 

LE THEATRE AVEUGLE 
MA SCEUR DE LUXE 

PR OlvIENADES 
MU.51CALES 

LA MORT 
DE MAURICE RAVEL 

1
2
!re~!~tfi~r!e ~;,:!. · 
tyre -d'un des plus 
grand; artistes d(• 
notre tern1>->: Mau­
rice Ravel 111011-

rait. Q u e I q u e s 
jours auparavant, 

on avail tentC par une- intervention ehirurgieale audn. 
t·ieuse, pour ne pas dire dc,!'S(leree, de l'arrarher it ,;on 
ma!. 

De1rni; ile lon!(s moi~, Maurire Ravel s'enlisait dan, 
1111(' ctrange paraly,ic de la volonte. JI ('Onservait 
toute son intelligenct', mais tcmoin horrific et impuis­
sant, il se regardait vivre eon1111e un Ctrangt"r. Son 
am,. etait lice it un cadavre vivant. II souffrait romme 
un damnc ; seull' la mnsique, qu'il croutait toujours 
aVP<' attention, apportait quelqne apaisernent it ,on 
u,al. 11 se savait perdu, n'a,pirait qu'a mourir, ctait 
monte sur la table d'opcrations sans espoir. Sa 111ort 
fut une dclivrance. 

Gabriel Faure avait etc son maitrc. Clatl'llc Debussy 
son eondiseipi'e. II etait, san~ rloute, le reprcsentant 
le plus brillant de la musiqut> fran~aise morlerne. Au 
di'hlT't, ii i•tonna. On ne , oyait ,·n lui qu'un t·u111po­
:-.itl'Ur prCcieux, Ctincelant, paradoxal. Pui~ pPll a P~'lla 

Jes admirateurs Jui vinrent, ct Jes fpn ,·rlls. On ,·orn­
prit tout rt' qu'il y avail de puissant'<' Jan, rn art raf­
fine. On s'aper~ut qu'il enrichissait la '\fosique d'un 
sty\p nouveau, d'un voeahulairt' harn,onique d'une ri­
d,,•sse inrpuisahl,,, d'unt> suhtiliti: orcht>stralt> jamais 
,\,•pa,.;;ce. 

Mauri,·e Ravel etait ni• dans le pays ha,qu,·, a Ci­
ho11re, en 1375, Mai. tres j(•une, ii vint it Paris, ou 
ii resta jusqu'it sa mort... ou plus exactenwnt, ii vivait 
prl'sque tout le temps -clan, la jolie rite de Montfort­
l'Amaury, en Ile-de-France, ou ii recevait de vrais 
antis, - ne venant it Paris qut> pour assister aux 
!(rands eoncerts. 

Son •reuvre parnt d'ahord ahstruS('. Or, qui nc con­
nait, maintenant, son Bolero, Ma. mere l'Oye, Le tom­
beau de Couperin, ou Pavane pour une Infante de­
/11,ntp ? 

Pierre Mariel. 

~ Comedie en 3 actes d'Andre BIRABEAU 

I) 
TMAN(:111-: 2H dl1cen1brc, 8 20 h. 20, .Radio-Puris fern entendrc 8 ses auditeurs, une con1Cdie d'AndrC Birabcau, Ala Swur de /UX('. !ls ~· 
trouv(•ront certaine1uent un plaisir extr~me car l'auteur ('St l'un d • ce.ux qui savent le 1nicux, tout en deinrurant dans In vraisrmblancr, 

• intCrPsser et amuser son public. JI a la spl-crnlitC de n'Hre ja1nais bunal dans 1les sujets qu'il cho1sit et de lt-'s dCvelopprr avec 
verve et hun1our. 

Troublant problCme que celu1 qui lui a inspirC son sujf't Unc femme dont la vertu nc fut pas impeccable nrnis qui, cep<'ndont, 
vecut commc une sage bourgeo,se, peut-ellc avo1r, par h(•rC<l1tC, donnC a sa fillr tmt• dl-sinvolture ct un mCpris des c:onvrntions (;gaux 

tlon
a ceux dont clle a fait preuve ? La !Ille de cette femme, nnimee tout d'abord par un sens prec,s de cc qu'on pt•ut a_pp,•ler Ia co,-r,•c­
, peut-elle, par atav1sme, a la prc1nii're attaquc, se srnttr <lisposCe a jl'ter son bonnrt par-dessus Jes 111oulins, au r1,;;qur cl<• drvC'nir, 

ellc a·ussi, une 1rrCguli~re ? 
Enli_n cette 111Cre peut-elle avoir cngcndre ,un fils Cleve a la va comn1c je tC' poussr et qul.t <'St pourtant imbu des St'nti1nents le~ plu~ 

bourgeois, respech1C'ux d(• la vertu ct soucie,ux de 1'honneur des jeunes fllles? \ 
Le 111alheurc11x gar~·on rencontrcra bien des diflicultCs lorsqu'il voudra e111p~cher sa mere de faire une betisc rt sa s-ceur <lf• cor~1-

mrttre 1une sottist•. 'Mais il rCussira rt ira 1n@:n1e jusqu'a rap,pelrr au sens des seines rCalitf's un sC'du<:tPur d 1un age rrrtain, qui confond 
l'ete de la Saint-Martin avec le renouveau. 

AinS<l. lout Ir ruond<.• rrntrera dans le droit chern.in. L'atavisn1c n 'a pas eu cl'rffet sur ce brave gar~c1n. il ne Jui a nH~llH\ JHIS donnl· le 
r.cortt d',un luxe qu'il dl-couvre apres avoir connu d!'S heures bien du res. 

11 est, de n ~1ssance, l'esclave des conventions familiales. Rien d'i rrl?gu'lier dans sa vie et, constatation consolanh\ 011 dt•couv1·t• <JlU' stt 
s.reur de _luxe, s1 elle a vacillC un n1on1ent1 n'est pas tongue a retrouvrr son ~quilibre. 

Scs interprctes seront de choix : Hen1uette Banault sera Florence; Jacqueline Cartier, Etirnnettr; Y\'t's Furet, ,lea11 et L. \\'1111,•r 
Morangc. La ru1se en ondes scra de Roger Ferrfol. 

Jacques Miral. 



T·CHAIKOWSKY 
M usicien de ballet 

pour le cinquantenaire 
par Serge LIFAR 

de sa mort. 

I J. PXl~ic ll'ojs surtes de n111-

sicie11s de ballPts : lt-s 
nns - fo1·t nomhrt•ux au 
x1xe 8i~c le - trava;Ilt·nt 

t•n artisans, ('II est,IUYl'S du 
chorCuuteur, cornposent ,/u 
ballet it tunt la lip;ne l'I rc-
servcnt leur inspjration, ou 
du n1oins le pt>u crlt'ils en 
ont, gent'rakment au J!<•nre 
lyriquc. Les autres s'e11l1am-

111ent, en syn1phonistes, pour un proR:ranintt•, 
s'y consacrcnt de tout lrur g~nie et croient, de 
bonnc foi, avoir Ccrit un balle~ n'oubliant 

qn'une seule chose, c'est qu'un ballt-t est fail 
pour etre dansc et que la danse a besoin de 
rythmes speciaux, fnvornbles /J. son developpement : 
nous avons vu, an dCbut du si~clC', bon nombre de 
ces c ballets » qui, par nilleurs, Naient des rhefs­
d're.uvre "Syn1phoniques de trCs grand talent, sinon 
de genie. · 

Les dcrniers, rnlln, c·omrne T('}rnHcowsky ou De-
libes, en Franct.\ compos(•Jtt d<• In 111usiqt1<' dl• ha!Jrt 
parce que, tout nnt111r<>llt•rnenl, lt•s m(>lodies <\Ui 
naissrnt en eux et dC'mn1uknt U "\'<•xprinu.•1·, S<' cns­
htllis<·nt en des rvthmrs dr dunse. 

Tclrnlkuwsky aima la danse de bonne heurr. En 1859, i•l y avail 
pur111i !rs « balletomanes > du poulnillrr, au Th(oiltre Marie, un 
grand jeunr homme blond, A Pair doux rt tltuidr, qui n(' sortait de 
sn rt'srrve quc pour acclan1er Amalia Ft•rraris, In he-lJe prima-ballt•­
rinn i1nportt'e de France sur un ront d'or, surtout qunnd rile du.n­
sait Giselfr . • \ l 1entr'acte, Jr blon, jeunr homme sr lnnc:ait dans une 
d1i;cussion nnimCr avec son voisin. corsant son vocnl:Yulaire dr n1ots 
rt de trrmes techniques dont l'abondnnce et In pri·cision ctaient 
dignes d'un specialiste de la choregraphie. 

Frnis _Cn1oulu de !'Ecole llnpCriale de Droit, Teho-ikowsky n'l-tait, 
il C<'llt• "j>oqu,•-lil, qu'un petit fonctionnaire du ~llnist~re de la Jus­
tic<•. olt PS hh1n1rs pleuvairnt dru sur lui : 11e rt'vunt que musiquP 
et ballets, toujours dans !es nuages, ii avail contract<' la facheuse 
11tt1nir cir router rn boulL•tks lrs rapports offkirls que l'on conliait 8 
son inrxpt'rienct r-t dr •les avalrr. 

Qui sait, peut-~tre se revait-il ~ous lrs traits d'Albert Lovs '/ Ton­
jours rst-il qur lorsqu'il fit l a connaissnn(•r dt• Snint-Snlns, uutn• 
fervent du baUet, et se lia d'amitie avec Jui, ii tint /J. Ir r<'gall•r dr srs 
t·on11111ssH1H.'t•s thor(•graDhiq111·s. Et l'rstru(lp du Consrr,•utoin• lt·!-1 vit 
impro,·isrr unr Galathl!e et Pyamalion, ol1 Snint-Snt-ns, nvN· sPs qu ,_ 
rnnlt• nns t't sa hnrbr, mimait trC's consc-irnrit•ust•m<•nt son r,\lt• cit• 
st.atu<•. tnrulis c1ue T chalkowsky gamhndnit t•n P~·J(malion, Pt qur IP 
d11·rdr11r du Const•rvatoire figurait to.it i\ ,Ju fois l'orelwstn•. It• l"OJll­
posit,•,11· du hnllrt rt Ir public. 

Crt amour de la danse a p<'nc-tre to,11tr J',r,uvre dr Trhaikowsl<y. 
,:outes lrs finales de ses symphonies - a l'exreptlon dr la Pathe­
tique - et de ses concertos, tournrnt tn J<rrn1rsses populaire-s, 
joyrus<'s, hruynntf's rt ... dansantrs. On dirnit 1111 'Wntinwnt Iongtt'mps 
contenu, refoulc sous }'.n 'parti pris de tristrsse rt dr dt<srspoir, et qui 
l-rlnt(: hrusqi.1r111rnt, s l'talf' sans rettnur : dans la quntriClme sy1n­
nhonu' In mrna<·e nu!nu' du fatum nr rrnrvit•nt pns a rndPt1il1rr la 
f~tr. Est-ce parce qur, obmssant au paradoxr du timidP Tchaikowskv 

- l'un drs nltts a:ran-ds tin1idrs dC' In crl•ntion , p~ussait tout a 
J'C'xtrfmr ? Sni:is dot~te-,_ mai_s c'('st nussi parer que l'atavismr des 
dnnsrs ponuhnrf's. d1ss1mulr sous un vernis d' c orridrntnl > (11n 
Yernis q1t'i1 niait lui-m~me, d'ailleurs), <'tail trop profond~ment ,mere 
e1' Jui et avnit hcsoin de se manif<>ster. 

Dt•s In l!eii:x;Ume Symphonie en da minenr, Tehaikowsky se voit re­
prochrr d Nre 1un c mus1cfen de balJrt > tpar drs critiques aux vcux 
cltsqurls le Jrnl_Irt rst un Jl;<'nre infl-rirur. Le rvthmr du srrond 1l1ou­
vrmPnt hoqua,t un rytbme de danse et crla sufflt /J. le faire declarer 
eom11w t'lunt d'une platitude extr~me. 

Qt1(' m'importe a n1oi que ce soil •tm rvthmr dr clansr, rfpond 
Tdrn'iJ,c~wsky, t•s_t-ce u!1 n1al qur d'l•rrirt dr Ja musiquP rlr hnllrt, et 
!n S!tlu,a de Drl1hrs n r~t-rLlr pns un pur ('ht•f-cl'cl"'uvre? En n111 sique, 
11 '! y a pas dr genres '!'f~rieurs ; ii n'y a que de petits musicirns . 

ht. pnss1111t de la th,•orJ<• a In pruJique. i I lnlr0<lui rn, hien des 
nn11(•f's_ npn\s, dt•s. 111azurkas, elf's v1-1ls,•s, ctes polonoises, 1111 inenuet 
<!nns Sf'S drux n~C"•Hc:urs opfras, On_eguint1 /t 14a _nnme de pique, nnr 
,nlst duns sa C,nqrufme Sqmphon,e, ot't I on vo1t d'•mw fo~on parti 
eullhrmr~t fruppante. c~ _que j'npprllrrai IR dissolution du 'J)arti­
prls ~e triste_sse dans la JOJe p~r la_ dansr. En rfTl't, ohsf.'rvons toutes 
S<'S S) n1phon1es t! surtou! la c1nqu1lme, nous v tro11vons un pr<'mier 
n1011vrment en nunrur, dun pessin1isn1e parfol, (ocrasant un srcond 
n_1ou,·t111Pnt d'unt mrilancolie sereine et souvent souriante, ,un troi­
s~t'nu•. :-.n1ouvrmrnt fort all~g~P (scherzo de la quatri~mf', vals<' dr la 
c·in,,111t 111r, mnrche <l<' la s1x1{'n1e). un dernfer mouvemrnt d<'•hordant 
~le ve_rve, sauf dons la sixi~mp oil, comn1r Mo7.nrt clans son Requiem, 
f<.'hn1½ow~kv plt.'";1~<· sa _propre nH>rt et s'arrltr snr In vision d'un 
con,·01 fnn/>hre qm s'elo,gne ... 

Sa p1·t·111it·rt• r·t'11t·ontn· u\'('L' It' bnllt·t fut 1u.•11 
lt(•t11'Pusr. En 187 I, tu dirt'<:tion des Th(•lltrt•s 
l111pt-riuux Jui ('0lll111u1HIHit d'(•L"rirt• la partition 
du l..ac ties Cyy11es. un ballet Pll q11atn· actC's. 
Tl'lu1'ikowsky n'nim.uit pus l·crire sur <·011111w1u_l(•. 
a ct"ttr (•poque-18.; d<• plus, ii l'lHit rntiC'rrmrnt 
ahsorbl~· pnr Ju composition dt' son pn•JniC'r 
C:011rerlo pour piano <'l d<• sa 7'roisifme Sy111-
phonie en rt> majeur. nussi nt• consaera-t-il · pas 
au Lar cles C:yyues uutant th• soins qu'il l'aurait 
falht. II S<• S0U\'int tout d'abord d'un opPra <11a'i l 
a\"ait hl'\'tlt' un nn llt1JH1rnvu11t. Ondine. ion ,r-
t·o nd opt'•rn ('0111J>0s(· ('JI uum sur un lin•pt d'unt> 
platitud<· invrais('mblnhlt• t•t n•fusl· par ta dirt•t·tio11 dt•s Tllt':Hrt'!-. l11qu­
riaux. Mettunt Oncliru• i1 contribution, ii y puisa tout l't' qu'il put, t•t 
notantmf'nt un duo d'nmour crui st• vit transformer t\lt 1111 f,(l'HIHI p,,., ,It• 
dcr!x duns(• par I(• pri1tL't' Sit•J(frit•d et Ju Pri11<.·t•ssP-Cygn1..·. L II t·11riP11, 
tral1t du earuch\r,• d,• Tl'lwlkowsky quf' cc mClunp;t• Ut• prodit(uliti- Pl 
d'a,·a1 iL'l' : d'u1H• 1w1·t, 'i.111<' i11vPntio11 1n(>lodic1uc• tout i1 fuit t·\tnrn1· 
tlinuirP. sinon ttnitpu•, l'l d'nutrr purl un soud ronstant tit• IH' 1· i1·11 
h1i~s(•r inutilist\. C't•st ninsi qut· le ;ou,· 0(1 LuciPn (iuitry Jui d<•111u111t:1 
•une musiq1u• dr srPrtt• pour llamlel, il se contenta dl' fai1·,• 1111 us:-.1•111 
hlnp;(•, llll /lu1.1.h• muludroit dt· srs compositions de j('llllt'SSt'. 

l...t• IAll' < es C!(!JIH!8 s uhit l(•s c·ous(·quenct>~ de t't' frng1111•11tn 1·is111t•; 11111 
sit•nl(•nH•nt JH\1' ant, tr n 't•st pus un ballPl, l''c•sl un p;rund div,•1·tisst• 
JllC'nt, unP ~uite dr 1111111(,ros sc~par(>s, relifs ('ntre eux put· lt•s urtiflrr, 
dt• l'Httion, 111ni~ a,:1~si pur UIH' sortr <l(• k •it-n10tiv pur1..•111rnt int(·rit•ur 
t't L·.linwtiqm• (Tdullko·wsky n'a jamais accept(• I<' prineipt• tl11 lt•it-
111otn·. s't>n tt·1rnnt aux prl·t·<•ptes de ,la rnusique JH1r<• t•t S(' tlC'flunt d'i11s­
tinct de tout t·r qui J>ouvoit po.1sser pour un upport l'l·n•hrnl ). l\t•pr(•­
St•nt(• t1n 1H77 a ~lost•ou, ii n't•.it aucun suct·l•s; la plupnrt tl<•s t·ritiqtH'S 
I<• jugl·r<•nt int.lip;nr d'un <'Otn.ptr rrndu; s'il v ('JI t•11t qui J)rirt•nt la 
ph1111t•, .c·r fut pour d(•l'lnrrr qur jamais Tt·ln11kowsky n·u\"ait ri1•11 
<'~lmpot.;<•. ~1,, plus plat rt dr plus mis(-ral>IC' f't po.1rtn11t, J>i,•u 'iuit 
s1 Ir~ _cr1tu1ut•s 1n11sil·uux l•tuirnt peu tendrt>s :'t J'c'·ganl du ntulh1·11n·11, 
nlllSlCJ(•n ! 

L_e l~ac des Cyy11es n'ohtint qu'unt• const"•t-ratio11 posth,11111,• : quutn• 
mo1s aprl:s lu n1ort de Tchaikowsky, It• Ji f(•,·rit·•· urn l, It• ~,•,•011<1 ut.·lt· 
de er ballrt , rntit\rrm(•nt n~nov(• par In rr111arquabl1· l'hn1·1·~raphit' tlP 
Lfon En1notT <'l thins(• pnr PiPrnnn Lt•gnani, trio111pl1;11I uu Thl-i1trt• 
.Murit•. 

Lr _st•cond bullet dr Tchu·1kowsky. La /Jelle au /Joi.-. tlormc111I, n•111 
porta1t un tri's vif succt's di•s HW0 dans la d1or(•p;ru\,h1t· dt• \1urius 
Prtipn. Nous nr savons plus l't" que e'est tLue dt•s hu l<•ls 1·0111n1t• /~(I 
Belle au boi.;; ([ormanl, d ont In r cprl-sen tut1011 durnit lllH' ~oirt•1• r11 
tii'r(• dnns un d(•ploip1111..•nt UVl't1gla11t Ur l11mii're, dt• 1ll·l'ors t•t dt·"i 
costunH'S, tnndis (tllf' s 'nnimHil•nt les µrrsonnap;t•s dt•s 1•011h's dt· J>t•r­
ruult rt qur l'Oisrnu Hll'u traversuit Ju sd•n(• t•n dinJ(o1ut1,•, t'lll)Jortt'­
.par d,• rnpid<'s brisi's-vo ll-"\. <.:t"llX qui ont ,·u JJioerlfs.,;;enH•11t il l'Opt\1·u 
p1•u,•(\nt sr fuirt> u111..• idl-<· dt• In chor('graphie d<' )1nrius Pt>tipu, 111:ii, 
non pus de lu 111ise en sc/>nt•. Lu partition de /,(I Re/le au bois <lur 
man/, f't'ritr 8 la hilt<', constitu<• un prodigP d'i1H•1•ntion th(lmutiqu,•, 
commr nous en connnissons p<•u. 

Lr troisil•mt• hnlh•t tlr Teha1kowskv, (;as.-.e-,'\Joi.'H! llt•, ,1111 purh1J(<•nit 
l'affklw AX<'C son drrni<'r onl-ro. rt non drs n1l'ilh•l11·s, l~a Fillt• du llo, 
Rcn;, fut repr<'sentf pour la premiere fois t•n 18!12. Le hulh•t in,1iirf 
drs rontrs d ' lloffmann. drvnit inaugun•r le grnre n(•o""'o111u11ti<Jll(' clu 
Pn,·illon d'Armidr rt sc•rvir dt• chef de tile a loutrs lrs innomhrnhh•s 
bolt,.• a Joujou:r dont on nous n saturcs clepuis It• d{•hut du slr,•lt• rt 
qui trop souvrnt, n'ont (,f(• qu'nn bi{'n pBlr rrrll't dr lrur prntotv1w. 

Casse-Noiselte conslltue un rxrmple probablement uniqup <h• ,·olluhn­
ration du muslrlrn et du <•horl·autrur. )Ja"ius Prtipa donnnit it Tt'lutl­
kow!iiky drs indi<·ntions ntPsure par nwsurt, qunnt tNI rythnlt', U In 
durCt', au t'limat et m~mr 8. l'in1,trunH'ntntion dr l<'I ou tf-'I passnJ(t'. 
Lt n1usicit'n t-tait juguh\ ossrrvi i, la. dan~<'. se1nbluit-i_l nu prr111irr 
nhord. ~fnis non, sur er l'n11evns rythm1,rur 11npos~. Trha1ko\\ ,kv pur­
V<'IHtit it fcrin• d<•s pnp:rs 1i111111orte1lrs, rt l'on nr ronroit J(ul•1·,· dt• 
musiqur qui fC1t, tout a la fois, plus dansante, plus rxpr,•ssi\'I' ,•t plus 
b<'l<lr, sy111phoniqur111rnt. 

Crt rxr111plr
1 

l('~u(, pnr ,un musici(•n <lr g(•nir, r_H' drvo11s-1uu1s pns 
l 1rxploittir 1•t nr df'vons-nnus pns lui r<•ndrr, n~_1Jourd'h11i, 1111 dif(nt• 
ho111.magr rn donnunt ,,nfln HIIX <N1v1·t•s dl' Tf'11n1kowsky, 11• r1111J,( qui 
leur rst d!'I ? 
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• • Conte de 

~}\ 91 l'fl ~fte~~! va!~!~~~!: dema:::r:.:::~~r:LGra-
vauit qui possede la fermc des Etangs. L'tm est vienx, barbc 
grise en broussaillc, yeux clairs 8. la fois malicie-ux ct nalfs; 
l'autre t'St Jeune, vigoureux, scs chC'vcux longs bouclcnt sur sa 
nuque. Le perc Gravault connalt fo vie-ux. II passe chnque annce 
a la m@me saison dans le village et rc~oit l'hospitalite a Ia 
fermc. II couche habituel'lement dans un reduit qui sert de 
dC-barras. Le Jeune lui est inconnu. Le rCduit, ce soir, a de-ux 
h6tcs. Le vieux en fait les honneurs a son jeune con1pagnon. 

- ,le suis hC'ureux, dit-il, de retrouver cette pendule a·u Jourd 
halancier; c'cst inoi qui la remontc tous les ans. Le :pCre Gravault l'a 
mise dans ce dC'harras depuis qu'il a re~u un cartel d'un bazar parisien. 
C(•tlc bonne vieille pendnle a chaines est abandonnt'e ... To-nt ce qu'elle 
rappelle tomb<• dnns l'oubli. 

Le vieux a ouvert la porte <'troite de la haute pendule. II tire !es ehai­
nt•s d'une main minutieuse, 1lC's contre-poids rrmontent, un mouvemPnt est 
imprilne au balancier C't tic-tac, la pendule, n1orn(' et sans capriee 
dCbitp le temps. Le vieux l'Cco•ute avec satisfaction, puis hausse Ir; 
epaules. 

- Les n1usulmans, pour la plupart, n'ont point de res instrun1t.•nt:-. :'t 
mesurer le temps, poursuit-il en prCparant sa con-
rhe. Ir temps s'Cco·ulr sans qu'ils en aient la no­
tion ; ils ignorent leur Age, ils sont suspendus dans 
l'eternite .. .. c'est commode et intelligent. 

Le Jeune, avec deux bottes de paille, a fait sa 
litit're ; sans dire ·un 1not ii s'rst etendu. Le vieil 
honnne tourne le conunutntf'ur - car il y a l'Clec­
tricit~ chez Je p~re Gravault - et vient se coueher 
et ii parle, accompagne par le tic-tac de la pend·ule. 

- Oui, c'est une dC1noniaque invention qu'une 
pendule; elle a une a.me implacable, elle tourmente 
inlassablement. Tiens, je ne peux pas n1ieux la con1-
parer qu'aux tricote-uses qui se mettaient sur le pas­
sage des charrettes. Elle tricote aussi, froute-la ... 
Tic : ('lie tire sur le fll de l'avenir ; tac : elle fail 
une maillf' qui s'enchevHre <lans le passe ; et tic, t.'I 
tac, avrnir, passe ... avenir, passe; le present rst 
ttnf' illusion ontre ces deux termes. L'avenir : unt• 
goutte d'en·u qui tombe dans l'ablme ; goutte a 
goutte le grand fleuve de la vie s'<'coule. Et tie et 
tac ... et tic et tac ... le <XX!Ur du n1onde bat. L'univers 
respire ... tic, tac : avenir, passC ... un berceau, une 
to1nbe ; tic-tac, on ne pent pas •l'arr@ter ; tic-tac. on 
ne prut point s'immobiliser surr •un plaisir C'Xtr~me. 
non. Tic-tac ... JaissP ton berceau et marchr ''Prs tn 
tombe. Tic-tac ... C'est une dcmoniaque invention 
qu'unr pendule, n'est-ce pas ? 

Le vieux prcnd un ten1ps et poursuit : 

- Mais ... quand on Jui acrordr unr attention particulil-re, on lui 
<1€'couvre une vertu prl'rifl"11se. Eh ou i ! le dl-tniurJ(e soudain vous ahan­
donne la rlrf de la connnissancr C't de la sagec;sr. Tic-tac : ton orgueil est 
pitoyable; tic-tac ... l't'ternite est en toi; tic-tne ... 

Lr Jeune l-eoutr silencieusement IC' so1iloque de son compagnon. II est 
souvrnt distrait. Ii pens(' aux avrntures oui 1'ont amen(' a prrndre la 
1·oute, a fuir la sociC'tf' des homrnes : un amour 1nalheureux . .. une peine 
qui laisse un gotlt de cenclre. Le vieux s'est tu. mais le jeune vagabond 
e1:te1_1d le tic;tue obst'dnnt de la pendule, de In nendule qui rcp~te ce OU(' 
dtsnLl le v 1e1l hon11nr tout a l'heure. Tic-tac : tes r~ves sont vains ; tic­
tac : je Jes sectionne, je tire Je fil de l'avenir et je tricote .. . tic-tac ... 

II, ne trouve pas IP sommeil. Tic-tae : la pench1le morne et sans caprice 
dC'b1te Ir te1:1ps, mais Ir temps en s'C'coulant fait "on (("UVrc di' vie ~tC'r­
n~•lle .. : d(' vie etrrneJlr. Le Jeune hon1n1e a unr J)erreption n1ystC'rieuse de 
l'mfln,: nne perception inclefinissable de Ia vie flnide qui pt'nHre !es 
mondes. P.nfin, Jes images s'effncent et se diluent dans le sommell. Tic­
tac ... le souffle des deux bommes endormis tapisse le si lence mes·nre par 
le Uc-tac de la ha•1te pendule qui, morne et sans caprice, debite le 
temps ... 

L faut renoncer a « capler » Mona Goya pendant une 
heure d'affilee. Peut-etre, avec un peu de tenacite, peut­
on Jui arracher ce laps de temps pa, r,etits bouts de 
lfix minutes et arriver a savoir quelque chose de Sa vie, 
de ses projets, de son emploi du temps. 

Mon emploi du temps. II est bien simple : Je me 
teve ... 

- D<e quel pied? Du droit ou du gauche? 
- Du droit, toujours, -car je suis eternellement de 

bonne humeur. 
Ensuite? 

- Je travaiile mes chansons. Vous savez que c'est terrible a etablir 
un tour de chant. C'est bien la que le vieux conseil « Cent fols sur 
le metier ... » prend sa valpur. Voyez-vous, je n'! crois pas A l'impro­
visation. Je crois au travail assidu. Songez que j'ai mis presque un 
an a mettre au point Yes, Sir. 

Un regard jete sur le piano me renseigne sur le « travail en <:ou rs » 
de Mona Goya; je !is quelques titres au petit bonheur : Aucune impor­
tance. de Louis Gody et Henri Conte!; Rewets, de Jean-Fred Mele; 
Derriere la Rampe, de Lafarge et Llenas. 

Pendant ce temps, Mona Goya « enchaine » . 
- Savez-vous qu'il sfvit a 1Paris, en cette saison, une epidemie 

de galas? Et comment refuser d'y participer puisqu'ils sont tous 
donnes dans un but de cha rite? On enuise Jes artistes, en verite, 
mais tant pis, nous nous laissons attendrir sans trop protester, pour 
la bonne cause ~ 

- Et vous etes olus m~ritante encore, vous qui avez triple activite? 
- C'est vrai ! Et Jes semaines Jes plus terribles lurent celies ou 

je tournais Le Capitaine Fracasse : levee a 5 heures du matin pour 
me rendre au studio, empruntant parfois la camionnette de la produc­
t ion, pour venir chanter a l a radio, retournant vite chez Paramount 
pour filer ensuite au Theatre de la Madeleine ou je joue N'ecoutez 
nas, Mesdames, ma journee de travail n'etait pas terminee, car ii me 
faliait encore passer mon tour de chant <:hez Carrere ! ... 

- II est superflu, ie suppose, de vous demander ce que vous faites 
quand vous avez une heure a vous? 

- Quand cela m'arrive, j'en suis tellement ahurie que, ma fois, je 
ne fais rien. Ah ! si ! pourtant, je me promene au bois avec Romeo. 

Parole imprudente ! Un splendide caniche de la race dite « royale ». 
vient de faire irruption dans la pi~ce oU nous nous trouvons. II 
est noir comme Othello et n'a rien die romantique. (;n quelques 
secondes, i1 a ete cherct1er sa laisse. est venu la deposer sur les 
genoux de sa maitresse. Jui a mordille Jes oreilles en signe d'amitie, 
a saute du canape sur une table oll ii a renversf un vase, et enfin 
s'est jete sur un pacifique chat siamois qui se laisse bousculer en 
protestant timidement. 

Pour eloigner le trop exuberant Romeo, on lance dans le vestibule 
une baile de caoutchouc. Le caniche s'elance ... 

Mona Goya le suit. On l'ontend qui rit aux eclats ! 
En elle.t, le spectacle est dr0ie. Romeo derape tant qu'il 

sur lui-m~me comme une toupie et linalement glisse tout 
retrouve sur le dos, Jes pattes en l'air, l'air aussi peu « 
possible. 

reut. tourne 
a fait et se 
royal » que 

Mona Goya maintenant soupire :· 
- Est-ce cruel de contraindre un chien pareil it ,·ivre dans un r,etit 

apr,artement. A pres · Ia guerre, je r~ve de prendre nn rotit hOtel en 
banlieue ou tout an moins Ires elni!(ne du centre, avec un grand 
jnrdin pout mes b~tes. 

- Xn~z-,·011s des projd~ dt.' films ·1 

- Oui, je dois tour-
ner bien!Ot sous la 
direction de Richard 
Pottier. un rOie qui 
n'est pas encore bien 
determine. D' au tr< 
part, je v1ens de joucr 
une tres 1-)f"lle scent 
,le comedie dans lo 
film de Sacl1a Guitr\', 
La Ma/ibran. · 

- N'y avez - \'1)us 
pas Chante? 

- Si, une petitl! 
clianson uui a ~ti: 
deia bien fiedonnee, /<' 
su/s seu/e ce soir. F.n 
tout cas, ce film a 
etc un de mes souve­
nirs de travail l'!s 
plus agreables I 

Un coup d'ceil ;\ ma 
montre. Presque uue 
heure pennant laqueilc 
Mona Goya a bien 
voulu mt parler. 
N ' a bu sons pas. 

Marie-Laurence. 

t1ussIor- LE :11-I2--1:l 
A 22 II. 20 

(Photos Radio-Paris-Baerthe/e .) 
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De 7 h. a 9 h. 30 et de 11 h. 30 a 19 h. 15: 219 m. 6 (1366 kcs), 274 m. (1095 kcs), 280 m. 9 (1068 kcs), 288 m. (1040 kcs), 
· De 19 h. 15 a Oh. 30: 280 m. 9 (1068 kcs), 312 m. 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 26 DEC. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Ce disque est pour vous. 
presentation de Genevieve l\faquet. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Ce disque est pour vo.us 
(suite). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Ce disque a!,t pour vous 
(suite). 

9 h. 45 La Rose des Vents. 

10 h. Messe do;minicale. 

11 h. « Ah I Madame Bertrand ». 
comedie en 1 acte 
de Louis Henneve. 

11 h. 30 Les Maitres de la Musique : 
<< Schubert >>. 

avec Soulima Strawinsky. 
Sonate en si bemol op. 129 : Alle­
(r;ro n1oderato, Andante, Menuet, 
Allegro modernto. - Suite de val-

scs sentin1entales. 

12 h. L"Orchestre de Varietes de 
Radio-Paris, sous la direction de 
Georges Derveaux, avec Dady Du-

bois et Andre Bourvil. 
Presentation .: Edmond ~leunier, 
Quartier ch:nois (La Rocca), Elle 
cultivait (\·andair), Des mots qui 
s'envolent (Coquatrix), Mysterc 
(Beiderbecl,e), par l'orch. - C'cst 
votre histoire et c'cst la rnienne 
(J. Bouillon), J'ai vingt ans (P. 
:llaye), par Dad)' Dubois. - Pour­
quoi rever (Whiting), Les airs de 
Christine, par I 'orch. - Interroga­
tions (Scotto), Rcvicns, dis (Lo­
rin), par Andre Bourvil. . Pa­
trouille dans le desert (Shavers). 
Gounet (Chibousl), La chanson du 
ma~on (Betti), Le bceuf sur ,Jc toil 
(J, Omer), Aujourd'hui. bat de 

nuit (P. Ganne), par l'orch. 

ROLAND MILES 
(Photo Harcourt.) 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. : 5 Le programme r.onore 
de Radio-Paria. 

13 h. 20 L"onsemble 
Lucien Bellanger. 

Noel de Pierrot (Monti) - Bruy/>­
res (Debussy) - Pastels d'enfants 
(Brun) - Cordoba (A lbeniz) -
Agnes, dame gatantc (Fevrier). 

13 h. 45 Yvonne Prin!empa. 
Les trois valses : « Je t'ain1e », 
« Oui, Jc t'aime, 6 Paris » (Wil­
lemetz-Marchand) - Veronique : 
« C'est Estelle et Vfronique », 
« Duo de l 'escarpolette », « Duet­
to de !'line », « Adieu, je pars » 
(.\Iessager), duos avcc Jacques 
Jansen. - L'an1our masque : « Je 
n1'Ctais jurC qu'3. vingt ans », 
« Depuis l'histoire de Ia pomn1e », 
« Les couplets du charme », « J'a..i 

deux amants » (Messager). 

14 h. Le Radio-Journal de Pari&. 

14 h. 15 Pour nos jeunes : 
« Le Noel des enfants de prison­
nicrs », une presentation de Tantc 

Simone. 

JS h. Le Radio-Journal de Paris. 

JS h. 15 « 
piece en 
Birabea,u 1 

Philippe 

Ma sceur da J1uxe », 
trois actes d'Andre 
mise en ondes par 
Richard, et inter­
pretee par 

Yves Fure! Leon Walter. Roland 
Mies. Fer~and Sablot. Mathil­
lon, Henriette Barreau, Jacque­
line Cartier, Flavie Pol~ Arlette 

Peters et Raymond Loyer. 

16 h. 45 Musique enregistr8e. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h . OS A travers leJ, nouveautlts. 
Charly-Swing (.\lalafosse), par 
Gus Viseur et son orch. - Jc te 
rctrouve (Lutece-Larue), par Jai­
me Plana. - c·est une romance (.If. 
Laparcel'ie), par Lucienne Boyer. 
• Quand j'ecris a ma brune (B. Co­
lJUatrix), par Jacques Pills. - Bn,1-
ladc (G. \"iseur), par Gus Viis<•ur 
et son orch. - R@vcr (Luypaerts­
/lo11za11d), par Simone Lallier. -
t:n pcu de tendressc (Tessier-Si­
monol), par Andre Dassary. - Pre­
nons le m~mc chemin (Grothe), 
par Richard Blareau et son orch. 
- Encore un p'tit tour (Ferrari­
Thoreau), par Anne Chapelle. -
Les reux du cicl (Bourlayre-Tho­
,.,au), par Roland Gerbcau. • 
Chante avec moi (Grothe), par Ri­
l'hnrd Blarcau ct son orch. - Mon­
sieur Brouillard (Mercadier-Rou. 
:aud), par l\larcel Vcran. - Lilli­
put (Helian-Rouzaud), par Jac­
ques Hflian et son orch., avec 
les S-renrs Etienne. - Donne-n1oi 
ton sour ire (Deneke-Polera!), par 

Conformement a une de­
cision des Pouvoirs Publics 
'' Les Ondes '' ne paraitront 
pas le 2 janvier. Le prochain 
numero portera done la 
date du 9 janvier 1944. 

Marie-Jose. - Evangeline (Plante­
Lafarge), par Andre Clavcau. - La 
!egendc du troubadour (Larue­
Louiguy), ,par Leo l\larjane .• Y 
aura touJoul'S des mots d'amour 
(Lo11ig11y-Lanjean), par G'eorges 
G-uNary. - Ca s'fait pas (Combelle­
Gaste), Cc gu'il faut demontrer 
(Combelle-Gaste), par Allx Com-

belle et son orch. 

18 h . Nippon, 
unc emission consacrcc nu Japon 

ct a l 'Asie orientale. 

18 h. 15 « Et zou 1 
aur la Canel,iere ». 

revue radiophonique de Marcel 
Sicard, realisee par Andre 
Allehaut avec l'orchcstre Paul 

Durand. 

19 h. Sport et musique. 

19 h. 30 La France dans le monde. 

19 h. 40 Irene de Trabert 
et son ensemble. 

Cn 1'ivre d'images (Deltour) - Et 
j'ai baisse !es yeux (Coquatrix) • 
Jc me marie (J, Reveu) • Au 4• 
top (J. Trancha11t) • Tchip tchi)' 
(J. Re1Je11) - :Ilea culpa (.If. d'1-
res11e) - Swing r~verie (D. Rein-

hardt). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
do Radio-Paris. 

20 h. 20 « Louise ». 
roman n1usica1 en 4 actes et 
5 tableaux (G. Charpentier) 

(fragments), avec 
Georgette Denys. Eliet!e Schen­
neberg, HuguBtte Saint-Arnaud, 
Christiane Gaud el, Charle• 
Fronval. Vanni-Marcoux Gabriel 
Couret, la Chorale Emile Pas­
sani et le Grand Orchestre de 
RadioaParis, sous la direction 

de R:chard Blareau. 

22 h . Le Rad"o-Journal de Paris. 

22 h 15 Resu!tats. sportifs. 

22 h. 20 Le cceur de Paris. 
unc realisation de 

Pierre Riegel. 

23 h . Musique de danse. 
Amazonas (W. Berking), .par Al­
hert Vossen et scs solistes. - Pa­
nama (Lec-uona), par I'orch. Le­
<.·uona. - l;n lllOJllC'llt s'il YOUS 
J>lait (.{. Vossen), par Albert Vos­
sen et ses solistes. - Septemhre 
sous la pluie, par Willi Butz et 

son orch. - Vcndras alcuna vez 
(Amadori-Malerba), par Francisco 

Lomoto et son orch. typique. 

23 h. 15 Martha Angelici. 
Au phrno : Marthe Pellas-Lenom. 
Berccuse (Mozart) - Dors, mon en­
fant cheri (E. Bozza) - Berceuse 
des matelots (Agosti11i) • 11 dort 
(Picherau) - Ma poupee cheric (D. 

de Severac). 

23 h. 30 Association des Concerl.3 
Marius-Franr;ois Gaillard. 

Symphonic « Le Midi » : Adagio 
e allegro, Htcitativo, Adagio, Me­
nuctto, Allegro (J. Haydn), solis­
tes : Gaston Detaillc, violon ; 
Louis Deaud, violon; Pierre God­
des, violoncelk • Ccphale et Pro­
cris, suite de ballet : Tambourin, 
l\fenuetto (Lt's nvmphes de Diane), 

Gigue '<Gretry). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Chansons ga'es. 
Un coup de vi.,ux (Georgius), par 
Georgius. - Moustache - polka 
(Iless-.\tartelier), par Betty Spell. 
- La comtcssc m'a dit (J. Solar), 
par Jean Solar. - Avcc son •ukelele 
,(Gasle-Pills), par Loulou Gastc et 
son orch. avec les Sreurs Etienne. 
- ::lfa pomme (Fronsac - Bore/-

Clerc), par Maurice Chevalier. 

0 h. 30 Fin d'8mission 

LUNDI 27 DEC. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris, 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culh1re physiq,ue, 
avec Andre Guichot. 

7 h . 30 Concert matinal. 
La belle Galatee, ouv. (Suppe), 
par J'Orch. Philhann. de Berlin, 
dir. Juli·us Pruwcr. - Pas det1 
fleurs (L. Delibes), par un orch. 
dir. F. Ruhlmann. - Suite orien­
talc: Les bayaderes, Sur ,!es bords 
du Gange, Danseuse cgvptienne, 
PntrouHle (F. Popu), par l'Orch. 
Philh. de Berlin, dir. Hans 
Sch111idt-Isserstcdt. - Saltarclle (H. 
Vieuxtemps), par un gd orch. dlr. 
F. Ruhlmann. - Roses d·u Sud 
,(Joh. Strauss), par l'Orch. Philh. 
de Vienne, dir. Clemens J{raus. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Les orchestres 
que vous aimez. 

l'n heau soir (lfo//o), par Paul 
von Bck3· et son orch. - 'Ma pam­
plemonssc (Willemet:-Siniavine), 
par ,Jean Vaissade et son orch. 
musette. - Concert de molncaux 

MARIE JOSE 
CHANTE 

deux {!Ouve/les chansons 

PULCINELLA ALCARAZAS 



• ii no-us (Louiguy), par R. Verney. 
- Rondes enfantines (folklore), 
par J. Yatove. - Romanesca (L. 
Gade), par R. Verney. - La trom­
pette joujou (Scott), par J. Ya­
tove. - La tendre Adeline (Bertho­
m ieu), Radctzky marche (Jolt. 

Strauss), par R. Verney. 

VINAIGRE de " Zou sur 
la Canebi9re » aliaa 

JEAN EXPERT 

(P. lgelltoff), pnr Barnabas von 
Geczy et son orch. - Un seul 
amour (J. Sentis), par Quintin 
Vcrdu et son orch. - A·utomnc (G. 
Viseur), par Gus Viseur et son 
orch. - Le rat des v,illcs et le rat 
des champs (Llenas-Lopez), par 
Raymond Legrand et son orch. -
Je veux r~ver de ,la pnszta (L. 
Brultne), par Hans Busch et son 
orch. de dansc. - C'est un air 
(Bouillon-Forest), ·par Jo Bouillon 
et son orch. - Dansez (Wraskoff) , 
par Rayn'1ond \VraskofT et son 
orch. - Les vieilles fontaines (Cltar­
rJls), par Jacques Mctchen et son 
orch. - Indifference (Murena-Co­
lombo), par Tony Murena et son 
ens. - Sur quatre cordcs (War­
lop), par l\lichcl \Varlop ct son 
septnor ii cordes. - Vendrcdi U (D. 
Reinhardt), pur Django Reinhardt 
ct le Quintctte du Hot-Club de 
France. - En veillant et en r~vant 
(W. Eisbrenner), par Stan Brcn-

ders ct son orch. de dansc. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. JS L'Ecole familiale. 

9 h. 30 Arret de l"em'ssion. 

• 
11 h . 30 Soyons pratiques : 
La n1ani6re de donner vnut n1icux 

que ce que !'on donnc. 

11 h. 40 Ce• diaques P.ont nour eux, 
presentation de P .-J. ~fore!. 

12 h . Le fermier a l'ecoute. 
~lenageons nos ponliniercs. - Intc­
r~t de la proc~uction des fruits 

sains. 

12 h . 10 L'Orchestre de Casino d~ 
Radio-Paris. aoua la direction de 
Pierre Tellier. avec Rene Bonneval 

et Gabriel Bouss.uge. 
Les joyeuscs commercs de Wind­
sor, ouv. (Nicolai") - Le pays dn 
sourlrc : « ,Je t'ai clonnr· mon 
ca,nr • (F. Lehar) - J,e voile de 
Pierrette, extraits (Doluranyi) -
Les lines du Cnirc (.'Verini) 
Sclwrzo pour llflle (lridor) - W,•r­
thC'r : « Invorntion it lH nature » 
(.lfassenel) - Peer Gynt, 1'• suite 

(Grieg). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. IS Le programme sonora 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Jean Yatove et son orchestre 
et Raymond Verney 

et •on ens.emble ttigane. 
Hungaria (Leopold), par R. Ver­
ney. - Au pays des Jonets (di­
vers), par J. Yntove. - !-lotre ,·alsc 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Musique do chamhre 
avec Marie-Antoinette Prad:er. Renie 
Murgier et le Quintette a vent 

de Pari•. 
Pieces breves (J. lberl), .par le 
Quintettc ii vent de Paris. - Au­
tomne (A. Honegger), Les cloches 
(A. Jlonegger), par Renee l\luq;ier, 
au piano d'accomp. : Marthe Pel­
las-Lenom. - Mouvemcnts pcrpc­
tuels (F. Poulenc), Bajo la mesa 
(J. lberl), La marchande d'eau 
fralche (J. lberl), par M.-A. Pra­
dier. - Reponse ii •une cpouse sap;e 
(A.. Roussel), Le Jard in mouille 
(.-t. Roussel), par Renee Murgier. -
Divertissement (A. Roussel), par 
~1.-A. Pradier et le Quintette a 

vent. 

IS h. Le Radio-Journal de Paris. 

IS h. IS Dea airs, des chansons. 

16 h. Ecoutez, meadamea. 

16 h. 30 ,, Hommage l 
Cl )'auteur de Cyrano », 

par Fauconnier. ,___ _ _____. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Lea Harmonies europ9ennea: 
« Images de Flandres >, 
par Gern1ain Soulaine. 

17 h. 30 Le flm inv'•ihle, 
par Luc Berimont. 

18 h. « Ames en feiu •• 
evocation radiophonique 

de Boussac de Saint-~farc. 

18 h . IS Mady Breton. 
An piano : Michel SibiriakofT et 

au violon : Georges EfTraus. 
Jim (Lo11ez) - Les araignccs (], 
Gaste) - Trois cents millions 
d'femmcs (\'an Parys-1. Boyer) -
.Jc chcr che nne gainp;uettc (L. Gas-

te) - La baya (Christin<!). 

13 h. 30 La minute du travail. 

'8 h. 40 Leila ban Sedira. 
An piano : Marg. Anrlrc-Chastcl 
A ~larilli (Catrhini) - Arielle 
(Pergolese) - Ballade de Prcciosa 
(C.-M. 110n Weber) - I-<, Jeune 
homme a la source (F. Schubert) 
- Message (Schumann) - Sara­
bande (:L Roussel) - La belie an 
hois (P. de Breville) - Je n'ai pas 

onblie (P. Capde11ie//e). 

19 h. Les actualites. 

19 h . 20 Quatuor de saxophones 
de Paris, sous la direction de 

Marcel Mule. 
Andante (E. llo::a) - Serenade 

comique (J. Franraix). 

19 h. 30 Georges Oltramare, 
un neutre, voue parle. 

IS h . 40 Jean Guilton. 
Tmpromptn (Schubert) - Yalse en 
mi mine-ur (Chopin) - Prelude en 
mi majenr (Chopin) - Prelude en 
nt minenr (Chopin) - Prelude en 
si b!'mol mincur (Chopin) - Polo-

naise (Lis:I). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. IS Le programm3 aonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 cc Le Soulier de satin •• 

action espagnole en quatre 
Journees de Paul Claudcl. -
Musiquc d'Arthur Honegger 

(3" partle), 
par la Troupe 

de la Com6die-Fran~aiH. 
(Retransmis1ion depuls le 
theatre de la Comedle-Fran­

,aise.) 

21 h. 45 Mua"que enregiatrh. 

22 h. Le Rad:o-Joumal de Paris. 

22 h. 15 L'OrcheE.tre de chambre, 
aous la direction de Maurice Hewitt, 

avec Lina Caaadeaua. 
Ballade (P. \'el/ones) - Ballade 

(G. Faure). 

22 h . 45 Su,anne Juyol. 
Au piano : Fernande Ceretti. 

Hymne (Faure) - Clair de ,l\me 
(Debussy) - Peut-~tre (Sai11t­
Saiins) - La cloche (Sainl-Salns) -

Fleur jetec (Faure). 

23 h. <c Montm'1rtre Q'avant•hi•r », 
une e1nission inspir(•e tic Dornini­
que Bonnaud, par Jean ~fcrcnry. 

23 h. 15 Goor9e1. Streha 

et ses bala laikas e! Michel Ra.mos. 
)larchc Jlorcntinc (J. Fucik)I par 
G. Streha. - Qunrtier latin (.I . Ra 
mos), Tout n1e rappellc 111a chan 
son (A .• Siniavine}, pAr M. Ran10s 
- De Vienne ii !ravers le mondc 
(I'. Hruby), par G. Streha. - Swing 
star (S. Ferrel), Rcfra,in sauvage 
(F. Lope:), J)Br )I. Ramos. - Ima 
gc tzigane (L. Gacharot), par G 
Streha. - Swing 41 (D. Rei11ltardl) 
Ermitage (N. Chibousl), par M 
Ran10s. - Hungaria n° 5 (G. Leo 
ni), par G. Strcha. - Arc-en-cie 
(.V. Chibousl), Rif 41 (N. Chi 
bousl), par M. Ramos. - Dansc cs 
pagnole (L. Gocha1·0I), par G 

Streha. 

24 h. Le Radio-Journal do Paris. 

0 h. 15 Piano-Jczn. 
Ca sent sl hon la France (Lou i 
g11y), Viens demain (Louiguy) 
par Louign)·. - Dvnamic (.II. fl.a 
•mos), par ~lichcl Ramos. - Miehe 
line (L. Cltau/iac), par Leo Chau 
line. - Paprika (H. l{uster), par 
Oskar Jerochnik. - Place de 
Brouckere (D. Reinhardt), pa 

Yvonne Blanc. 

0 h. 30 F n d 'emiss:on. 

MARDI 28 DEC. 

7 h . Le Radio-Journal de Paris. 

7 h . 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 

avec Andre Gnichot. 

7 h . 30 Concert matinal. 
)fa chanson drs hcures claire 
(Ca/111011-Barou:c), par .Jean Lam 
bert. - Fille d'us111e (Bla11c-.\la 
r<i:e), par Anne Chapelle. - Dan. 
les jard ins de Triunon (Tessier 
Simollot), par Jrnn Latnbert. 
)ton ami (Poteral-Crevoisier), par 
Lucienne Dugarcl. - Le coffre aux 
souwnirs (H1,!gel-l.ope:), par An 
drC Clavt•au. - C:ne chanson sur la 
dune (L. (;astt), par Lucienne- Du 
gard. - Mnrjolaine (Plante-Loui 
guy), par Andre Clavea·u. - Le 
gars de la belie escale (Blanc-.\tal 
leron), par Anne Chapelle. - Le 
creur danse (.V. \ 'al-C. Franrois) 

.par Jean Sorbier. - Vers !'oasis 
d'amour (Cocheux - Martel), par 

Jean Sorhler. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Concert gai. 

Swing swing, madame (Bossy­
Melfi), par Reda Caire. - Madame 
Arthur (de Kock-Y. Guilbert), 
par Blanche Darlv. - Un rien me 
fait chanter (C. Trenel). par Char­
les Trcnet. - La chanson de mes 
beaux jours (Lovez), par Irene 
de Trebert. - Avec son ukulele 
(Gaste-Carles), par Jacques PHls. 
- Le sapeur Barhapoux (de Lylle­
Clamens), par Bordas. - La chou­
pctta (Battaille-Henri-Paiva), par 
Maurice Chevalier. - C'etait un 
rendez-vous (Vinci - Marimone), 
par llanic Bizet. - La valsc des 
haisers (Rancourel - Bos.,y). par 
Reda Caire. - .le n'en1hrassr pns 
les gar~ons (J. Nohain-C. Pi11-
ya111/), par Blanche Darly. - La 
romance de Paris (C. Trenet), par 
Charleis Trenet. - Dans 1non re­
frain y a de la mnsiqnc (Coste­
.ltonnol). oar Irene de Trcbcrt. -
Elle ctait swing (Gaste). par Jac­
ques Pills. - );otre cspoir (Cltwa­
lier-Belti), par ){anrice Che,·aiier. 

9 h . Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 l.'Ecole lamiiial3. 

9 h . 30 Arret de I" emission. 

• 
11 h. 30 Protegeons nos entants. 

11 h. 40 1r8ne Eneri. 

Meditation (Tchaikowsky) - Hu­
moresque (Tchaikowsky) - Para­
phrase sur Eug~nc Oneguine 

(Tchaikowsky-Pabst). 

12 h. Le fermier C 1'9coute. 

Reparation des dcgats causes par 
!cs froids aux cercales d'hiver. -

Methodes de reproduction. 

12 h. 10 Musique et chansons 
de films, 

unc realisation 
' de Robert-Georges Mera. 

Extraits des fllms : Danse avcc 
Prn1pereur, DCfense d'aimer. Svn1-
phonie fantastiqne, l:n gr·and 
an1our, ~fon amour est prt!s de toi, 
Fon d'an1onr1 Carnova1 d 'amour, 
L'homme de Londres. Chant de 
l 'exile, Caval cade des henr·rs, De­
mon de la danse. F,•11 :Sieolas. 

JACQUELINE CARTIER 
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13 h. Le Jlaclio-Journal de Paria. 

13 h. 15 Le pro9ramme aonore 
de Jladio-Paria. 

13 h. 20 Orcbeatre du Theatre 
National de !"Opera. 

14 h. Le Radio-Journal de Paria. 

14 h. 15 Quatuor Ar9eo Andolli. 
Premier quatuor en sol majeur : 
Allegro vivace, Minuetto, Andante, 

Mollo allegro (Mo:art). 

14 h. 45 Odelle Ertaud. 
Au piano : l\larthe Pellas-Lenom. 
Serenade (Schubert) • Serenade (R. 
Strauss) • Serenade florentine (H. 
Duparc) • Serfoade de M. de Pour-

cea-ugnac (M. De/annoy) . 

15 h. Le Radio-Journal de Paria. 

15 h. 15 Le mlroir encbante. 
presentation de Fran~olse Landes. 

IS h. 30 Le Vo"le d"ar9ent. 
par Charlotte Lvses, avec Mona 
Laurena, Jean-Pierre Dujay et 

Jean Hubea•u. 

16 h. Ecoutes, moadamea. 

17 h. Le Radio-Journal de Para. 

17 h. 05 L3a Harmonlea europeennea : 
La plnte de Oikota, episode de la 
vie du rol Marhlas Carvin de S. 

Walles. 

17 h. 30 Le Colfre «ux aouyen;ra, 
par Pierre Hlegel. 

II h. Le centenalre de la mort 
cle 1' aqronom• Jran~ais 

Mathieu de Domba1le •· 
par Albert Rane. 

18 h. 15 Andre Balbon. 
Au piano : :\larthe Pellas-Lenom. 
Le sapin (R. Wagner) • Lied (C. 
Franck) • Sonnets (Nicola[eff) • 

Noel anclen (/. David). 

II h 30 La France coloniale . 
L'lndustrlc des Jus de fruits 

aux colonies. 

18 h. 45 Bavle et s;monot. 
Le vleux dlsque (T. Rlchepin) • 
Nous etians dcux copains (Simo­
nol) • Plano a vendre (divers) • 

Sourlres de France (divers). 

19 h. Lea actualitea. 

19 h. 20 Eli~tt• Schenneberg. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste!. 

Pastourelles et bergcrettes du 
xvu 1• slecle : Menuet d'Exaudet, 
Philis plus avare quc tendre, Les 
marins de Grolx, Llson dormait 

(1. Wecker/in). 

· 9 h. 30 Lea J uib cont re la France. 

19 h 40 Armand Meatral. 
J'lrai (Lle11as-Lope:) • Les clo­
ches du soir (Desbordes-Valmore-

Dela11nay). 

19 h. 45 « Monsieur de Chanteloup. 
pirate »., 

roman radlophonlque 
de Claude Dhcrelle. 

20 h. Le Radio-Journal de Paria. 

20 h. 15 Le programme aonore 
de Rad;o Pari•. 

20 h. 20 L'alphabet qui chant•. 
par And're Claveau. 

21 h. 30 Au rythme du tempa. 

22 h. L3 Radio-Journal de Parb. 

22 h . IS L'h81ure du cabaret : 
Le Caveau de la Republique. 

Presentation de Jacques Dutal. 

23 h . « La mort suapecte 
de Mlle de Fontange •• 
par Serge Andremont. 

~3 h. 15 Mualque de chambre, 
Qvec Alexandre Tcher&"P.nin": 

Noemie Peruqia, Pierre Fournier. 
Sonate pour violoncelle et piano 
en la mineur op. 116 : allegro 
moderato, presto. largo, allegretto 
con grazla (.lf. Reger), par Pierre 
Fournier et Alexunpre Tcherep­
ninc. • :\lelodics : Demain, R~ve 
<:repusculalre, Le Jour ~es mor~s 
(R. Strauss ), par Noem1e Perug1a 

et Alexandre Tcherepnlne. 

21 h. Le Radio-Journal de Paris. 

~ h 15 Bon:ie nuit. 
Dormez bicn, mon amour (P. 
Kreuder), par Guy Luyp~erts et 
son qulntette. . Bonne nu1t, mon 
amour, mon am.ant (Coquatrix­
Poteral), par Christiane Lorraine. 
• Dors, mon amour (Tiarko et 
7"rLstan Richepin), par Reda Caire. 
• Fa·isons un r~ve (Le Cunfl-Spa-

dale), par Rose Avril. 

0 h. 30 Fin d"emission. 

.......................................... 
JEAN-PAUL MARTINI 

OUT le monde connait « Plaia'r d'amour •• de Martini ... Maia 
c•••t tout ce qu'on connait de cet agr9able co,mpoaiteiur de 
la lin du XVIII• al•cle .• , 

II ne merit• pas d ' 6tre tombe dana cet oubli nimbe. 
Martini ae nommait en realite Schwarsendorf et etait ne 

dana le Palatlnat en 1741. En 1760, II ae 6xa a Nancy comme 
maUre .de mus!que, el c'••t alora qu'il italianiaa aon nom. 

En 1764. ii vint tenter la fortune a Paria ... et la rencontra. 
Un concoura de muaique militaire 8tait ouvert. II y prit part 

et remporta le prwmier prix. Alora le maitre de muaiq,ue devint oflicier 
de huuarda, a la suite. 

Ce qui ne l'emp&cba paa de s'adonner a la composition. En 1771. ii 
donna ~ l'Op,,a italien « Un Amoureux de quin1e ans •• qui connut 
immidiatement un hnm•me 1uccli1. 

II de-rint ilnauite maitre de chapelle du comte d' Arloia. II aurait aana 
doute r•~u la charge de premier Intendant de la muaique royale ai la 
ReYolution n'UYait eclate. 

Aprb aYoir ete trait. en suspect, Martini revint en fanur dea 1795. 
JI y reata j11aqu'en 1802. Pendant l'E,mpire, ii tomba en diagr&ce. Puia la 
Restauration ~ui accorda ellfia cette place d'intendant qu'il a..ait briguh 
ai longt...,pa. Maia ii mourut db 1816. 

De ••• neu! operas. il ne r•■te rien ••• Sa musique militaire ••t un peu 
m·eux connue ... En reyanche, H& melodies gardent une exqulse fralch•ur. 

P. M.. 

Josette Barr6, le 30-12-43, c!I 19 h . 15. 

MERCREDI 29 DEC. 

7 h. Le Rad"o-Journal de Par:s . 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture phyrique. 
avec Andre Gulchot. 

7 h. 30 Con cert matinal . 
Le chant du peintrc (Chapus­

·Courquin ), par Jean Bruno. · 
Adieu casbah (Vaissade-Cltanty), 
par Rose Avril. . La prierc au 
vent du soir (Meunier-Ferri), par 
Jean Bruno. - La morcna (Vais­
sade-Chantu), par Rose Avril. -
La maison sans bonheur (Delan­
nay-Thoreau), par Andre Pasdoc. 
. Refrain sauvage (Lopez-Hiigel), 
par Lucienne Dcl)•le .• On te dira 
(Lyses-Richepin), par Andre Pas. 
doc. • La valsc blonde (N. Val-C. 
Franrois), par Lucienne Delyle. -
Quand on est marinier (Scotto­
Franrois), Madame la Nuit (Scot-

to-Polera!), par Tino Rossi. 

8 h. Le Radio-Jo,urnal de Paria. 

S h. 15 L'Orche,tre 
de Rennea•Bretagne, 

aous la dir. dr, Maurice Henderick. 
Les cloches de Corneville. ouv. 
(Planquette) . Chanson d'Arez (A. 
Vallee) - La czarlne (L. Ga1rne) . 
Esquisses tunisicnnes : Caravane, 
Chant du soir, Danse arabe (Bor­
da-l'isciano) • Meditation (B. Cos­
ta) • Nocc gasconne : Carillon 
nuptial, Aubade a la mar,ice (La­
combe) • Cortege slave (Billy). ., 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'Ecole !amiliale. 

9 h 30 Arre! de !'emission. 

• 
P h. 30 Cuisine et restrictions : 
« L'utilisatlon d es reserves faml­
lialrs. » • ConseHs et recettes pra­
tiques donnes par Edouard de Po-

mlane. 

11 h. 40 Le Trio des Quatre. 
Un. deux, troh, quatre (M. Yvaln) 
• Eloge du poete • II y a d-tt prin­
temps dans la malson (Stalin) • 
Bonhomme . Pandore • Le flacre 

(Xanrof). 

12 h . Le lermiAr a l'ecoute. 
Preparons-nous a !utter contre !es 

campagnols. 

12 h . 10 L'Orcbestre de Casino de 
Radio•Paria , sous la direction de 
Jean Entremont avec Georgette 
De:1ys, Rane Berent et Lucien 

Jourdan. 
Mcssidor, entr'acte symphonique 
(A. Bruneau), par l'orch .• Le r~­
ve : « Air de la scene avec Mon­
seiw,eur » (A. Bruneau), Romeo ct 
Juliette : « Va,lse » (C. Gounod),· 
par Georgette Denys. • Africa, fan. 
talsle pour piano et orchcstre 
(Saint-Saens), par Lucien J ourdan 
et l'orch.. - fJfver, vous n 'Mes 
qu'un vilain (Laparra) , Le pau­
vrc laboureur (1. Tiersot), l3ail­
lero (Canteloube). Jama is d'cau 
(F. Casadesus), par Rene Berent. 
. Trois valses romantlques (Cha-

brier), par l'orch. 

13 h . Le Radio-Journal de Par'•· 

13 h. 15 Le .,rogramme aonore 
de Radio-Paria. 

MADY BRETON. 
(Photo Harcourt.) 

13 h . 20 L'Orchestre du. Normandie, 
sous la direction 
de Jacques Metehen. 

,Harlem-swing (G. Deloof) • Petit 
hotel (Pal/ex) - Helle (G. Rol­
land) . Valse (1. Mt!tt!hen) · Pot 
pourri sur !cs succes de Rene Mer. 
cier : Quand on est jeunc, SI tu 
veux, Sin1plen1cnt, Sur un air de 
shimmy, Totor t'a'i tort, Paris, 
Pour vous, 1ncsdamcs - ·Bouquet 
d'etoiles (W. Bocltmann) • Mix­
ture (F. Candrix) • Premier ren­
dcz-vous (R. Sylviano) • Brouil­
lard (M. Mete/ten ) • Espoir (1. 

Batell). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h . • 5 Elena Glazounow. 
Elude en fa mineur (F. Chopin) • 
Fantaisie en fa mineur (F. Cho-

pin) . 

14 h . 30 Lucie"' I availlotte. 
Au piano : Marthe Pell~s-Lenom. 
Air ancien (N. Tclterepnine) - Gl­
gue (G. Hue) • Piece pour flClte 

seulc (1. Iberl) . 

14 h. 45 Renee Chemet 
et Jean Hubeau. 

Sonate en si bcmol majcur 
(Mozart). 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h . 15 Quelques orcheslros 
de danse. 

La Toulousaine (Malafosse), par 
Gus Viseur. • Rumba d'automne 
(G. Briez), _par Georges Bricz et 
son orch. · (Juclques lurmcs (Dos­
tal-Baiz), par Adelbert Lutter et 
son orch. de danse. • Loin de mes 
amours (1. De/annay), par Quintin 
Verdu ct son orch. de tangos .• 
Tutti fruttl (H. Munsonius). par 
Heinz Munsonius et ses soliste~. -
El sameforo (Fugr,i ), par Quintin 
Verdu et son orch . . Vivo Ouba 
(Curti-Muscat), pnr un orch. cu­
bain. • Ca ne va pas sans amour 
(.lfarlolli), pnr Barnabas von Gec­
z~• et son orch. - Sauls de Joie (En­
oelen-Candrix), pnr Fud Candrix 

et son orch. de dense. 

15 h . 45 Le micro aux aqueta 
« Avant !es trois coups 

a In Comedie-Frnn~alsc. » 

16 h. Eco.utez, mesdames. 

17 h . Le Radio-Journal de Par'•· 

17 h. 05 Lea Harmonie■ europ8ennes : 
La Kaleva, epopec nationale fln­
landaise .• Pr~sentatlon de Jean 

Gulbert . 

17 h 30 Ens~mble Ara R•div"va. 
sous la directi,.,n de Claude Crua■ard 

avec Helene Bouvier. 
Concerto grosso en sl b~moJ ma­
Jeur (Hamdel) • Lied (Erlebach) 

• La Cloris (1.-B. Lull{). 



ALINE VON BARENT"ZEN 
{Photo Cartel a!ne.) 

18 h « Une po9tesse exaap8rante 
Elisa Mercceur •• 
par Pierre l\llnet. 

18 h l 5 Jacqueline Desmet. 
Au piano : Thfrese Raynaud. 

II almnlt In muslquc douce (A. Si­
niauine) - Le gangster nlmait la 
musiquc {L. Blanc) - L'aventure 
aimc la nuit (G. Van Parys) - Je 

snis qu'un Jour {M. Jary). 

18 h 30 La chronjque juridiqua 
et fiacale. · 

18 h 40 Marcelle Bllnlet. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom. 
:\lclodl!•s de Gabriel Faure : Les 
prcscnls, Arpege, Accompagne­
n1rnt, La f1cur qui Yn sur l'eau, 

Aurore, Solr, Fleur Jetee. 

19 h. LN actualitea. 

19 h 20 Marcel de Lanoa. 
Prlhc nu vent du solr (Meunier) 
- Oh I mn m'nml (P. Durand) -
Cnntnr~s (J. Senlis) - Le vagabond 

fle-url (II. Bourtayre). 

19 h. 30 La Roee des Vents. 

19 h . 40 Henri Ga,uthier. 
Sonnie en re majeur (Pnstoralc) 

op. 28 (Beethoven). 

20 h. Le Rad"o-Journal de Paris. 

20 h 15 Le programme 1onore de 
Radio-Paria. 

20 h 20 Paul Durand 
•t eon orchoatre mGlodique. 

J'nl snutc In bnrriere (J. Hess) -
lltandollnntn (Palaliilhe) - Oh ! 
ma m'nml {/>. Durand) - Griserie 
(.4. Bose) - Souvenir, vous n'etes 
plus qu'un reve ci·. Scotto) - Se­
renade (Toselli) - Alcarazas, du 
film < La vie de plalslr > (P. Du­
rand) - Ses yeux pcrdus (R. Mo­
relli) - Entr'acte de Mignon : 
Gavotte (A. Thomas) - Tout en 

fll\nnnt (A. Siniauine). 

21 h Paria voua parla, 
l'hchdomndalre de la capitale. 

22 h . Le Radio-Journal de Paris. 

22 h 15 OrchHtre leminin 
Jane Eward 

avec Aline von Barentzen. 
Choral aria (Barh-Reaer) - Con­
certo en re mlnrur pour piano et 

corde~ (J.-S. Bach). 

22 h 45 

23 h « la 1,gende de la ville d'Y1 •· 
par :\lcran :\lellerio. 

23 h . 15 L'Orch•1tre de vari6t,1 de 
Ra:dio-Paria, •oua la direction de 

George■ Den"eaux. 
La dansc des fllous (Hendenon) -
Serenade d"hiver (Chibou•t) - Jazz 
bleu (Gifford) - Tournez, muset­
tes (La11jean) - Douce Suzanne 
(Green) - Sueno florldo (G. Rol­
/a11d) - Jlu-iitsu (C.:hibou,st) -
Dans le calme de la nuit (C. Por­
ter) - Modernlsmc (J. Dorseu) -
Le menuct de porcelaine (Scotto) -
Onze heures vingt (Combelle) -
Pri/>rc ll Zumba (Lara) - Rythme 
de Noi'l (D. Rel11hardt) - Bebe 

(Dorsey). 

24 h. Le Radio-Journal de Par,. 

0 h 15 LH belles ouverturoa. 
Tours de bandits (Supp~), l\larl­
tana (Wallnce-arrgt .Ht,sl), par un 

gd orch. symphonlquc. 

0 h 30 

JEUDI 30 DEC. 
7 h Le Radio-Jc,1,unal de Paris. 

7 h 15 Un quart d'heure 
de culture phy■iaue, 
nvec Andre Guichot. 

7 h . 30 Concert matinal. 

l.e chant de l't•xili• : « Pnquita •· 
« l.e vngnhond fkuri > (Bour­
layre-\"andair), par Tino Rossi -
Le foyer perdu : < Prihe ll la 
nuil > (Bena/:ky-Lemarchand) 
par Lucienne Dclvle - Le club de~ 
soupirants : c )'aim' tout's Jes 
fem mes >, < Je conn a I, des bai­
sers > (Par/s-.llanse), par Fernan­
de! - Feu Nicolas : < L'il.me au 
diable > (Lar11e-Gaste) - c Sainte­
:\ladcleinc > (Feline-Gast~), par 

Leo l\larJane. 

8 h. Le Radio-Journal de Pari,. 

8 h 1S A■aociation d:11 Concert■ 
Mariua-Fran~oi1 Gaillard. 

Ounrturc joyeuse (.If. Pool) _ 
Frugm,•nts po(•tiques : Dcp,111s 
l'hPure chnrnrnntl', Un soir nous 
<'lions s,•uls . Elle est Jeune et 
rieuse (B. (;n<fard) - La belle 
e:x(·entriqttr : Grnndr ritourne.Jle 
)forche frnnco-lunnire, Valse d,; 
mystl'riC'ux bnlser dons 1 'criJ, Can­
can grand mondnin (E. Salie) -
Aux ctoiles (1)11parc) - Dansrs 
slaves, extrnlles du c Roi malgre 

htl > (Chabrirr). 

9 h Le Radio Journal de Pari1. 

9 h 1S Muaiq1.1e pour la jeunea-.e. 
)larchc clrs petits soldats de 
plomb (Pler111!), par l'Orch. de 
!'Ass. des Concerts Lamoureux -
Grntil coqn'llcot (\. d'lndy) -
L'alouctte (harm. G. 1,o/h) - )lar­
che fun/>bre d'unc mnrlonnette 
(Gounod). pnr l'('lrch. de !'Ass. 

des Conn'rh Lamoureux. 

9 h . 30 Arret de l'&m!ssion. 

• 
11 h . 30 L',mi11ion.1urprise 

de Tani• Simone. 

11 h 45 JacquH Mamy. 
\"nlsr lmpromp~.i (R. P119110) 
Chanson (G.-.lf. de .lferi/011:r) -
Sur la mer, Ronde franraise pour 
piano (Boellman11) - Menu et ,•if, 

Tarentelle (G. Pierm1). 

12 h. Le Fumier di 1'6coute : 
.'.llachines d'interleur de fenne. 

12 h. 10 L'OrchHtre Richard lllareau 
avec Cl,ment Duhour 
et Jacquelin• Cadet. 

Automne {.I.. Mu.cal) - Que reste­
t-il de nos amours (C. Tre11el) par 
l'Orch. - Printcmp• viennois (F. 
Grothe) - Un Jour pres de vous 
(J. Ledru), par Jacqueline Cadet -
Jazz 1920 : S'attarder un Instant, 
Sourlres, Avalon (V. Rose), par 
l'Orch. - A tol Je pensc, Tony 
(Bourtayre), par Clement Duhour 
- Hawal, paradls du monde (P. 
Kreuder) - Ln contrebasse (F. /,o­
pe:) - Les airs de la 1•11e : Sur 
le plancher des vaches (1'. Seo/lo) 
- Si petite {G. Clare/) - Le cha­
land qui passc (B/:rio) - Je t'aime, 
c'est tout {F. Garc/011/) - M,m cha­
grin dens la nuit {J. N11-•), par 

l'Orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Pari1. 

13 h . 15 Le programme 1onore 
de Radlo-Pari1. 

13 h . 20 Exlr<rit. d'op,ra1-com"qu11, 
:\lignon : c Elle tst Ill, prb de 
lui > (.4. 1"/wma.,), par Germaine 
Cerney - Palllasse : c )l'habiller > 
(Leoncauallo), par di :\lazzel - Ca­
,·alleria Rustlcnnn, prehtde (Mas­
cagni), par un orch. - Werther : 
c Pni/>re • (.lfa.,senel), pnr :-111011 
Vallin _ Monon : « Duo etc Saint­
Sulplre >, par Chal'le• Frlant et 
Enlina LuRrt - Ln flnncC'e \'l'll<ilH', 
ou,·. (Smetana). pnr l'Orch. phllh. 

de Berlin, dlr. J•nllus li:och. 

14 h. Le Radio-Journal de Par'•· 

14 I\ 15 Marcelle Branca. 
Au piano : )larguerlte Andre­
Chastel - La chanson du meunlcr 
(,I.. Lazzari) - II a nelge des fleurs 
(G. Hue) - J'al plcurc en rhe (G. 
Hue) - Presence (J. Ma:elier) _ 
L'amour 9ue chante mon po~me 
(J. .lfazel1er) - Ce n'est pas la 
faqite a nous deux (J . .llazelitr). 

14 h. 30 Jardin d'enlanta • 
Les Jeux radlophonlques des petits 
amis de Radlo-Pnrls, une presen-

tation de Tante Simone. 

15 h. Le Radio-Journal de Par,. 

15 h. 15 Lina Margy. 
J'ai fermi' le• volrls (Ga.<lt-Pau­
geal) - Tu m'npportr~ (J. Fuller) 
- )Ion brnu petlt d!Hble (nela11-
nay-Llenrr.,) - C'rst ,m coin de 
Paris (Godiard-Rlchardet) - Ro-

man d'nmour (1.ouiguy-.hso). 

15 h. 30 Au 1e,ui1 de la Tie. 

16 h EcoutH, me1dames. 

17 h . Le Radio-Journal de Paria. 

17 h 05 LH Harmonie■ europhnnH: 
t.:n conic de Selma Lagerlof. 

17 h. 30 Muaica Sacra. 

18 h. Voyage au paya dea a1trH, 
causerie de E.-.'.11. Antonladls, de 

l'Observatoire de Meudon. 

18 h · 5 Paul de Conn•. 
:-octurne, op. 31 {Syambatl) -
Elude de concert, op. 12 (.I.. Arb­
/er) - Valse vienno[se (Strauu) -
Tabatiere a musique (Poubhnoff). 

18 h . 30 La minute du tra'fail. 

18 h. 40 Michele Dorian. 
Au piano : J,oulguy - Ah I le pe­
tit vln blanc (C. Borel) - Sur la 
margelle du \'lcux pults (A. Cala­
brese) - Cache-cache (J. Simonol). 

19 h. LH acluali1,1. 

19 h. 20 Jo•.ette llarr,. 
Au piano : Marguerite Andre­
Chastel - L'amour est un enfant 
trompeur (.Uarlin/) - Air de la 
creation (Haydn) Chanson au 
paplllon (Campa) - Arlette de RI-

chard CO'ur de Lion (Grt!try). 

19 h. 30 La Ugion de1 VolontalrH 
f'ran~aia contre le bolcbev 1me 

TOua parle. 

19 h. 40 Guy Luypaerla 
el aon en■-ble. 

Pourquoi mcntlr ? (Luypacrt.,) -
Voulez-\'ous? (Luypacrl•) - Ponr­
qnoi boudes-tu ? Dimanche (Luy­
paerls) - Rever (Luyvatrts) - Le 

. printe1ups chante duns mon creur 
(Roger) - Le dernlcr solr {Luy­

paerts). 

20 h. Le Radio-Jo.umal de Paril. 

20 h. 15 Le progrCltnme 1onore 
de Radio-Paril. 

20 h. 20 • L'Eto'le •· 
opfra-boulTe en trols actes (E. 

Cha brier), avec 
Chri1t:ane Gaudel. Marcelle 
Branca, i"-Arlha An9elicl, Ren, 
Hbent, Andr, llalbon. Jean Le­
grand, Jean Drouin, In Chorale 
Emile Pa11ani et le Grand 
Orchfftre de Radio•Pari1, aou■ 
la direction de Pierre T•llier. 

22 h. Le Radio-Journal de Pari1. 

22 h . 15 RH•u• du cln6ma. 

l3 h. Paluch• •• 
1ketcb radiophonlque de Pierre 

Thoreau. 

23 h. 15 Suaanne Darbana. 

.......................................... 
HENRY F£VRIER 

ENRY FEVRJER Ht ia1u d'une famille d'artl1tH. Son pere 
elait un architect• renomme. Entre a11•• t&t au Conurya­
toire, ii eut comme profe11e1111 MH■agez, Ma1aenet. Gabriel 
Fa.ure. 

Son premier ouTrage. c Le Roi anugle •· fut fou, di 
l"Op,ra-Comique. Ce fut w, ,c1a1anl 1ucce1 q,ui lan~a 1011 
auteur et qui marqua Ha q.ualite1 : une grande facillt,. 
une pu!uance ,c,nlque inconte1table, un rif pouyolr d',mo­
tion 1ur le public. 

Apres « Le Roi Aveugle •· Henry F,Yrier don.na, en 1909, A l'Optra. 
" Monna Vanna •· Cet ou'f'rage, mfeux accueilli encore par J"auditoire 
q,ue par la critique. HI re1t, au r6perloire juaqu'di maint•nant ••• et le 
merite amplem•nt. 

On lui doit aus■i • Gi■mon.da •· • La Damnation. de Blancbe1eur •• 
• SylTette •• etc. 

Trio Fevrier, le 30-12-43, 6 23 h. 30. 
9 
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Cl!.EMENT DUHOUR 

23 h. 30 Trio Fhrier. 
Trio : Allegro moderato, Andante 
expressivo, Final vivace (H. Fe-

vrier). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Chantons encore. 
Quand vient le soir (J. Jal, arrgt 
E. Dellour), par Lise Coliny - Un 
souvenir (Rossi-Capitani), par J.­
P. Dujay - Au clair de la lune 
(Poterat-Durand), pa r !es sreurs 
Etienne - Pour vous, j'avais fait 
cette chanson (Siniavine-Larue), 
par Jean Sablan - Dans le crepus­
cule (B011rdel-Gordon), par Fred 

Hebert. 

0 h. 30 Fin d"em,ssion. 

VENDREDI 31 DEC. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d"heure 
de culture physique. 

avce Andre Guiehot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Je dirai... mon amour (Vaysse­
Wraskoff), par Jean Clement - La 
marehande de fleurs (Bourtayre­
Vandair), par !11arie-J ose - J'ai 
chantc sur ma peine (Hiegel-Mete­
hen), par Tonj Bert - La rue cle 
notre amour (Alexander-Vandair), 
par Damia - La legende du cher­
cheur cl'or (R. Lucchesi), par Jac­
ques Pills - Tourbillons cl'au­
tomne (Vetheuil-Rouzaud), Pl\f 
Dam:ia - Oh ! ma m'ami (Poterat­
Durand), par Toni Bert - Bolero 
clans la nuit (Sentis-Lar,arde) , par 
Marie-Jose - Tout Ii toi (Br1ni­
Vogade), par Jean Clement - Cha­
que i.'hose a sa place (van Pary.,-

Bouer), par Jaeques PiMs. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h . 15 L"Orcb. de Rennes-Bretagne 
aoua la dir. de Maurice Henderick. 
Fra Diavolo, ouv. (.4uber) - L'en­
terrement d'OpMlie (Bourr,ault­
Ducoudray) - Suite africaine : 
Bamboula, J(hac:idah, La nouba 
(Lacome) - Chanson italienne (A .. 
de Taeye) - Les deux pigeons, bal­
let : Entree des tziganes, Scene ct 
pas des deux pigeons - Th~me ct 
variations, Divrrtissen1e-nt, Danse 

hongroise, Final (.lfessager). 

9 h . Le Radio-Journal de Paris. 

9 h . 15 L" ecole familiale. 

9 h. 30 Arret de !'emission. 

• 
II h. 30 Hygiene et sante : 
< Les fautes d'hygiene et !es abu, 
comme facteurs de la tubercu-

Jose », par ,le docteur Pruvost. 

11 h . 40 Jean Suscinio et sea matelots 
accompagnes par Xlla 
. et Raymond Jouart 

avee Marcelle de Bevre. 
La mer chantee par !es marins et 
les poetes - La chanson du vent 
crui vente - Le grand trois-mats 
CArre (Su&cinio-Soyer) - Ii etait 
tm petit navire (T. Botrel) - Ma­
rius d 'lslande (Fourdrain) - Noel 
de Bretagne - Chanson de Noel -
Le Noel d e, matelots (E. Tremi-

sot). 

12 h. Le fermier a l"eeoute. 
Les mamtnites rhcz nos vaches 
laitieres - Douvc du foie du mou-

ton et du bceuf. 

12 h . 10 Association des Concerts 
Pasdeloup sous Ia direction de 

Francis Cebron avec Jean Legrand 
et Yvonne Besneux.Gautheron. 

Ouverture d es Noces de Figaro 
(Mozart), ,par l'Orch. - Le Bar-bier 
de Seville : « Air d'Almaviva » 
(Ro»sini), MireilJe : « AJr ae 
Vincent » (Gounod) , par Jean Le­
grand - Petite suite (Debu.<s11), par 
l'Orch. - L'enfance clu Christ : 
« Air de l'archange ~ (C. Franck), 
Chanson (H. Busser), Zilimbrl­
na (Tcmiasi), par Yvonne Besneux­
Gauthcron - Repsodie norvegienne 

(E. Lalo), p a r J'Orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonl>re 
de Radio Paris. 

13 h. 20 Paul Durand. 
et son orcbestre melodiq,ue. 

Corricla (A. Tannft!re) - La palo­
ma (Yradter) - Premier renclrz­
Yous (R. Syt11iano ) - Berceuse d e 
.Jocelyn (B. Godard) - .Te n 'ai bc­
soin que d'un amour (P. Durand) 
- La chanson d·u joli Yent (Loui­
r,11y) - Qurl beau jour, mon amour 
(F. Lopez) - Romance (E. Lalo) -
Bon voyage (P. Durand) - Mar­
ch e tlrfr du film : « Le chant de 

!'exile » (H. BourtClyre). 

14 h . Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Jean-Max Clement. 
Au piano : Eugene 'Wagner - So­
nate n• 3 : Allegro, Adagio, Tem-

po di minuetto (Haydn) . 

14 h . 30 Soins d'urgence 
en attendant le medecin. 

p a r le docteur Charles Buizard. 

14 h. 40 Carmen Gl!ilbert. 
Theme et variatiOljlS (P. Paray). 

JS h. Le Radio-Journal de Paris. 

JS h . 15 Rendez-vous des vedettes. 
R,ien du tout (Lafarue-Llenas), par 
Andre Claveau - Les fleurs sont 
d es mots d'amour (Poterat-Yvain), 
par Josette Martin - lls sont za­
zou, (Martel/ier-lless), par Johnny 
Hess - Notre valsc Ii nous (Mar­
teliier-Louiguu), .par Leo Marjanc 
- Loin de mes amours (Larue­
Delannay), par Georges Gue tary -
Tu m'oublieras (Vay.<Se-Lagartle- • 
Senlis) , par Lucienne Delyle - Jim 
(Lopez-Poterat). par Clement Du­
hour - Polka des barbus (Che11a­
lier-Belli), par Maurice Chevalier 

- Le vagabond (Louiguy-Piaf), 
p a r Edith Piaf. 

15 h. 50 La voix du tapon. 

16 h . Ecoutez mesdames. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les Harmonies 
eqropGennes. 

Le beau calendrler des vleux 
chants yopulaires : Au guy 
l' an neu , par Guillot de Salx, 

a,rec 
Christian" Gaudel. Marcel Enot. 
Paul Derenne et la chorale 

£,mile Passani. 
Recitants : 

Emile Drain et Robert Plessy . 
Noel eneore (V. Gambau) -
Guillenle (P. Duchemin) - Le 
drole d'oisca•u (G. Aubanel) -
An Higuemane (E. Passani) -
L'an nouveau (P. Pierne) - Le 
rossignol ehante (G. Delamor­
aiere) - A table avec mes amis, 
Berceuse de la madone (G. Au­
banel) - La part Ii Dieu (T. 

Richepin) . 

17 h. 30 Trio d"ancbes 
avec Jean Doyen. 

Sonate pour basson et piano 
(Saint-Saens) - Trio (Vaubour-

guln). 

18 h. Arts et sciences. 

18 h. 15 Guy Berry. 
Au piano : Louiguy _ Rien que 
toi (P. Dnrand) - Crois-tu qu'on a 
de la chnnee (Louiguy) - La b e lle 
aventure (N. Val) - La legende du 

troubadour (Louiuuy). 

18 h•. 30 Revue de I" actualite 
1943. 

19 h. 30 Quelq,ues. beaux tangos. 
La m,mparsita (M. Rodriguez), 
par Juan d ' Arlenzo et ~on orch. 
tr,piquc - Tc qulero (Canara), par 
I o~ch. Canaro - Deslino (E. Ca­
naro ), ,par Peter Kreuder et son 

orch. de danse typiquc. 

19 h. 45 « Monsieur de Chanteloup, 
pirate », 

roman radiophonique de Claude 
Dherelle. 

20 h . Le Radio-Journal de Paris. 

20 h . 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h . 20 « La Cba.uve-Souris ». 
opcrette de Johann Strauss, 

Jvec Anita Wolfer, Eliette Scben­
neberg, Christiane Gaudel. Mar­
celle Branca, Franz Vroons, 
Rene Herent. Camille Maurane. 
Georges Bouvier, Albert Giriat, 
Madeleine Sylvain. Katie Varley, 
Maurice Poterat. Louis Raymond, 
3eorges Cusin, Charles Lavialle, 
la Chorale Emile Passani et le 
Grand Orchestre de Radio-Paris 
sous la direction de Josef Holzer. 
Presentation d ' Andre Allchnut 

et Marcel Siearcl'. 

22 h. Le Radio-Journal de Paria. 

22 h. 05 « Le toumant de J'annee », 
par Douglas d'Estrae . 

22 h. 20 " Au gai !"an neuf • • 
revue de fin d'annee de Radio­

Paris, une realisation de 
Roland Tessler, 

avec 
:i:vec Mistinguett, Jeanne Fusier• 
Gir. Jane So.urza. Gaby BaBSet. 
Marie Bizet, Mona Goya, Helene 
Garaud. Adrienne Gailon. Mi­
reille Bertbon, Lucienne Tragin. 
Lily Duverneuil. Jean Tisaier, 
Raymond Souplex, Jean Rigaux. 
Romeo Carles, Pierre Gilbert, 
Georgius. Andre Dassary. Andre 
Claveau. Bayle et Simonot. Jac­
ques Morel, Lucien Dorval, 
l"Orcbeslre de Varietes de Ra­
dio-Paris. sous la direction d<t 
Georges Dervea.ux et J"Orcbestre 
de Casino de Radio-Paris sous 
la direction de Victor Pascal. 

0 h . 20 Et maintenant, dansons ... 

I h. Amat de )'emission. 

SAMEDI 1er JANV. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Ce disque e&I pour vous. 
une presentation de Genevieve 

Maquet. 

8 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

8 h. 15 Ce disque est pour vo.us 
(s uite ). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Ce disque est pour vous 
(suite) . 

9 h . 45 L • ecole lamiliale. 

10 h . « Voeux de J"actualite ». 

JO h. 30 Musique religieus<t. 
Deux chorals (Pachelbel), par un 
orch. Ii cordes - Magnifleat (Bach), 
par !es ch-0:mrs de la Societe Baeb, 
avec orch. et orgue, dir. Gus tave 
Bret - Elevation (Zipoli), par un 
orch. a cordes - Toocata et fugue 
en re mineur (Bach), par Fritz 

Heitmann. 

II h . " Les grandes lig,ures 
du th86.tre contemporaio. : 

Cecile Sorel • • 
eommentaires d e Rene Dez. 

Presentation de Philippe Richard. . ........................................ . 
LE COR OE CHASSE 

•

ous temps, lea chasaes ont ele accompagn6es par des son­
neries , on s.oulflait dans des cornea hidees. dans dee 

oliphanta ». 
Les premiers cora, tels que nous sommes habituea a le■ 

voir maintenant. datent du dehut .du XVI• aieele. Ds 6taienl 
alors fort petits. Sans. doute elaient-ils originaires d "ltali•. 

Vera 1630, on fabriqua en France de grandes trompes de 
bane. p~u• du double .de nos cors a<:luels. 

r,Le premier muaicien qui · 1ntroduisit le cor dans un orcbea.­
tre lyrique fut Lulli. Il y a un quintette de lrornpes de cbasae dans « La 
Princess~ d"Elide (1664). Le premier virtuose, du cor qui ait lctisae un 
nom £ut un Parisien du nom de Rodolphe. En 1814. un• lacteur d ' instru­
ments ei18sien inventa le cor chromatique CJ pis.tons. 

lL.e Debuche de Paris, le 1-1-44, a II h. 30. 
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JEAN l.EGRAND 
(Photo Harcourt.) 

11 h. 30 Les trompes. de chasse 
du « Debuche de Paris ». 

Le point du Jour - Fanfare d'll 
maitrc d'equipage - La bergere des 
Alpes - Le loup - Les A•llobroges. 

11 h. 45 Jacques Quesnel. 
Au piano : Jean Neveu - Sonate 
en re (Hrendel) - Prelude en mi 
(Bach) - La vie breve (M. de 

Falla). 

12 h. Chansonniers de Paris. 
une realisation de Roland Tessie'r, 
avec Raymond Souplex, Jamblan, 
Geo <::barley, Jean Rigaux, Ro,meo 
Carles, Jacques Morel, Pierre Gil­
bert, Gabriello, Jane Sourza, Gaby 
Basset, Renee d'Yd. Jeanne Fusier• 

Gir, le perit Bernard Dayde. 
Au piano : Gaston Claret 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Pour nos jeunes. : 
« La petite lllle aux aJ.lumcttes ». 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Alicia Baldi. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom -
Absence (H. Berlioz) - Grimm (C. 
Debussu) - Les -pctiots (E. Merel) 
- La fee aux chansons (G. Faure) 

- A nous deux (G. Pierne). 

14 h. 30 Quintette a vent de Paris 
sous la direction de Gabriel 

Grandmaison. 
Deux mouvements (J. lbert) - La 

chasse (Leclair). 

14 h. 45 Nous vo.us invitons 
a eeouter ... 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h . 15 Les Ondes J oyeuses 
de Radio-Paris. 

Accuse de la semalne 
Ondes Joyeuses 1943. 

A !traction : 
Prio!et. 

Sketch : 
Le imaUre-nag&ur. 

Invitee d'honneur : 
Misringuett 

et vedettes de la chanson de 
demaln. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Revue coloniale de J'annee. 

17 h. 15 L'ensemble 
Lucien Bellanger. 

Dcux menuets (Beetltouen) - Noc­
turne « Shylock » (Faure) - Sici­
lienne « PeMeas » (Faure) - Ronde 
aragonaise (Granados) - Ramunt-

cho (G. Pierne). 

17 h. 30 Alec Siniavine 
et son ensemble, ave.c Georges 

Guetary. 
accompagne par Tasso Janopoulos 

et 
Jany Laferriere. 

18 h. Nos prisonniers. 

18 h. 45 Cha,urs d'enlants. 
Genii! coq-u'licot (V. d'lndy) • II 
etait un petit navire (Perissas) 
L'alouette (harm. G. Loth) - A la 
peche des moules (V. d'Indy) -
Sur le pont d'Avignon (Perissas), 
par la Manccanterie des Petits 

Chanteurs a la Croix de Bois. 

19 h. Sport el musique, 

19 h. 30 Raymond 'Verney 
et son ensemble tzigane 

et Marie-) ose, 
accompagnee au piano par Loui-

guy. 
Premiers souhaits de bonhcur 
(folklore), par Raymond Vernev 
. Oh I ma m'ami (P. Duran<l i. 
par Marie-Jose Danse des poi,. 
pfes (Schimmer}, par Rayn1011d 
Verney - Pulcinella (Joeauy), par 
Marie-Jose - Valse extraite ,11• 
l'arbrc de Noel (M. Rebikow), par 
Raymond Verney - Un peu 
d'amour, un pen d'cspoir (Clo,•­
rec), par Manie-Jose . Madame la 
Terre, arretez-vous (F. Grothe). 
par Raymond Vern~y - Cantares 
(J. Sentis), par Mane-Jose. - Sou. 
nnir (Drdla) , par Raymond Ver­
nev _ Alcarazas (P. Durand) . Se­
renade au vent dll soir (F. Lope:), 

par .l\faric-Jose. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris .. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Cette heure est a vous, 
.par Andre Claveau. 

21 h. Pour varier un peu. 
Enlevemcnt, tire des « Chan• 
sons d'e page • (Bordese-Le• 
oade), par Georges Thill. • Ro­
samonde : « Musique de ballet 
n° 2 ~, « Musiquc d'entr'ach' 
n• 3 (Schubert), par l'Orch. de 
!'Opera de Berlin, dir. Johan• 
nes Schiiler • Marche de Ra­
koczy (Liszt), par Edward 
Kilenyi - Danse macabre, op. 
40 (Saint-Saens), par un Gd' , 
Oreb. Symph. - Lakme : « Air 
des dochettes » (L. Delibes), 
par Lily Pons · Les deux pi­
geons : Entrt'c des tzlganes, 
theme et variations, par un 
Orch. Symph., dir. Bervily · 
Bolero : « Les 01tcs de Ca­
dix > (Deli/>erl, par Amelita 
Galli-Curci • Roodr. wallone 
(J. Jongen), par un Gd _Orch 

Symph., dir. Franz Anatc. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Resultats sportifs. son orch. - Je vous ai tout donne 
\A. Siniaoine), par Ramon Mendi­
zabal et son orch. - Swdnging (J. 
Jack), ·par Fud Candrix et '>On 
orch, de danse - Lune de Monte­
Carlo (Orefiche-Vasquez), par Le-

22 h. 20 Le Grand Orchestre de 
Radio-Paris .. sous la direction de 
Willem Mengelberg, avec Jean• 
nine Micheau, Eliette Schenne­
berg, Georges Jouatte, Jose 
Beckmans el la Chorale Emile 

cuona et son Orch. cubain. 

0 h. 30 Fin d'8mission. 
Passani. 

Ouverture « Zur "'eihe des 
Ha•uses », op. 124 (1822) (Bee­
tlwuen) - IX• Symphonic en re 
mineur, Op. 125, avcc chreurs, 
« Hymne a la joie » de Schil-

ler (Beethouen). 
(Emission dHferce.) 

23 h. 15 Les belles pages 
lyriques. 

Werther : « Final d'u 3• a etc > 
(Massenet), par Ninon Vallin, 
Georges Thill et Roq,ue • Ma­
non : « Final du 1er acte », 
• Duo de Manon et des Grieux 
et mort de Manon » (Masse­
net), par Germaine Fcraldy cl 
Rogatchews.ky - Faust : • Sce­
ne et duo du jardin » (Gou­
nod), par :Marthe Nespoulos, 
Georges Thi}J et Fred Bord'on. 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Voulez-vous danser, 
madame ? 

Viens demain (LouiguV,), par De­
prince et son orch. • Nandette (M. 
1\'arlop), par Miehe! " 'arlop et 

RAMON MENDIZAB~ 

LUNDI 
27DECEMBRE 

MARDI 
28 DECEMBRE 

MERCREDI 
29DECEMBRE 

JEUDI 
30DECEMBRE 

VENOREDI 
31 DECEMBRE 

SAMEDI 
ter JANVIER 

(288 metres) 

La Bretagne agricole : 19, Quelques notions 
su1· le drainage, par Esnault; 19-08 Ar Gwl­
nlzh - Du (Le Sarrazin), par Ar C'Houer 
Kozh; 19.15 Fin de J'emission. 

18,30 La Pastorale eternelle, par Florian Le 
Hoy, musique originale de Jef l'enven, avec 
Jes comediens et l'orchestre de Rennes-Bre­
tug n e; I 9,05 La Haute-Bretagne : Journces 
d'etudes de l'Institut Celtique il. Dinan, 11 et 
12 decembre 1"943; ID-la Fin de !'emission. 

La Bretagne au travail : J 9. Les taplssiers, 
interv iew de M. Babin, artisan, par Juliette 
Xizan; IO.OB Micheriou Breizh, par Kerver· 
ziou ; 19.15 Fin de !'emission. 

L'Tnstitut Celtique de Bretagne : )9. Prcsen• 
tation de la Commission de l'Enseignement ·: 
Les parents choisissent-ils la profession de 
leurs enfants, par Mlle Davaud; 19.08 Ober 
Rag al Levriou Skol (Ober et !es ouvrages 
Sl'0laires. premiere partie), par F. Kervella; 
I !t. I:; Fin de !'emission. 

La \"ie celtiquc : 19. Xoz Kalanna (La Nult 
des Etrennes), chants, •par Yann Dahouet; 
I 9-08 U1· Bloaz o Vout, Ur Bloaz o Tout ~ 
(L'annee qui s'en va ... L'annee qui vient!), 
par Jord Ar Mee; 19.)5 Fin de !'emission. 

I 8 ,30 l\Iusique de chambre : extraits du ga,i:fi 
donne il. Dinan, a J'occasion des Journees 
d'etudes de l'lnstitut Celtique de Bretagne, 
a,·ec Mmes Montier-Herber, Jacqueline Va· 
c her, Mlle Louise Bron et M. Jef Penven; 
oouvres de Guy Ropartz. L. Rauderert et Jef 

J'enven: 19-10 Vreux aux Bretons pour le Nouvel An; 19.15 
Fin de !'emission 

1l 
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' Cecile SOREL 

- C'est dr6le I Je m'aper~ois 
to\.lt a coup que je n' ai jamais 
eu de joueta. Ceux que ma mere 
me donnait, je les donnais a 
mon tour. Je preferais regarder 
la nature, le c:iel. les arbres et 
les fle.urs, et les. bates ... 

- Mes doigts, mes pleds 
et mes chaussons 1 Vous ne 
voua figurez pas tout c:e 
qu'on peut arriver a faire 
avec: ses doigts I Je me sou­
viens aussi d'une c:ertaine 
marguerite que quelq,u'un 
avait piquee a ma robe et je 
,c:rois bien que, tout c:ompte 
fait, c:' est une ileur qui fut 
.,mon premier beau jouet 1 

Ger111aine DER~ l()Z 
- Un jouet mecani. 

que l C'etait une de­
moiselle de cirque qui 
sautait par-dessus un 
c:heval a travers un 
cerc:eau de papier I A 
c:e moment-la, le cirque 
ac:caparait tous mes 
raves I 

• 

.Jean TRANCHANT 
- Un grand piano, 

un vrai, un a~thenti­
que piano l J'avais 
troia ans I Le reste ne 
m'a,musait paa. 

.Jean 
Q }f-/ - Les ours en pelu• 

Qr'!) ' che I J'en avais trente-
\* / I ~ y ) cinq OU quarante•.:• ~t je 

I< A .•,\. •1 , vous avoue que J en en­
l "f ' 1 

",£tor cette passion. Seu-
·--~•~';t I • \J \. , ent, maintenant, je 

\ '} \ ~,. .,; 1s les voir au Zoo 1 

Andre DASSARY 
- Une pelote pour jou3r \ 

contre le mur I A trois ou O 
quatre ans, on commence 
d6ja, daru,, mon pays, a 

1 lancer la balle l C!-est au- / 
Jourd'hui l'anniversaire de 
ma naiasanc:e et je vous 1 c,;:;:;r,.,, iure que f'aimerais faire 

·"'-., .) une partie 1 

Jean LU~fIERE 

S 1 vous demandez a une vedette queUe est sa chanson 
preferee, elle 'ne vous repondra pas, puree qu' elle 
est prudente et <111'elle ne ueut cQl11ser du chagrin ii 

- Un chevaJ 
'111:aanique. c· est 
m. zne Ia seu]e 
fo1s que je s.uie 
~ont~ a chevaJ J 
1 avalB si,c ans et 

c:asse ma monture s'est 
viere dtUne patte a la ri-

u •.• couloir I 

_ Le premier dut 
6tre un ballon l Le 
jouet qui a enc:hante 
mon enfanc:e, c:'est· 
un petit dnema do~ 
on tourncrit la mam-
velle & la main ... '\, . 

< ((7'N ~ 

11ersonne. 
Si vous lui posez une de ces questions sa11grenues 

qui font la joie de l'intervieweur, elle reflechira lon­
rJuPmrnt et, com1ne elle est spirituelle, elle repondra cle 
tell<' 1naniere que l'intervieweur ouvrira des yeux tout 
ronds et, le souffle coupe, jurera que l'on ne l'y repren­

' .Ja<>queline l\f()REAU 
~ - Une grosse pou-
~ :; pee en chiffons qui 
--SS, ":- s'appelait Sophie et 
• •~~ aupres de laquelle je 

< "' •' sem.blais encore plus )..._°, .. cz, , 
,~'-~, _,._'- petite. 
~✓V'---

I 

J,eo l\lARJANE 
- Un ours en 

pe'1uche - Ro­
bert - qui a 
longtemps dormi 

~t reve avec 
moi I 

£,1\ 1N ,t\.l\D 
.i\.llllie B \ le \es 

. onnet\es jo· 

dra plus I 
iltais si vous evoquez deuant elle quelque 

souvenir de Noel, si vous l'interror1ez sur ses 
eblouissements d'enfant ... si vous lui demandez 
quel a ete son plus beau jouet... a/ors vous 
serez comble I Car elle par/era aussitot et !es 
1nots se pres:;eront sur ses levres, comme si, 
a force cl'avoir ete contenus pendant de tongues 
annee6, ifs avaient hate de s'envoler ... 

Les i.mages de l'enfance sont les 
seules qui ne jaunissent point <lans 
la memoire. Vous verrez que nos 
vedettes gardent un souvenir pre­
cis de leurs plus beaux jouets. Et 
vous verrez aussi que l'on peut 
devenir une etoile et n'avoir jamais 
connu /es ivresses d'un 1natin de 
Noel ..• 

Reportage realise par Georges Preuilly . 

J,b,e l)EJ,A;\,l1\RE habi\\<11s. uscu\es pe,uP ½aisai's PA.lrl,ET 
L""" 1n1gn ,. e ces • n . ~ - "'."' rnoi-rnern · 889, e, e1ne ~ 

\ies E:\ nun je \eut des \ 
- Un tres be! escargot qui 1 o U er \ }11\a _ Un vrai pe• 

crrrivait toujours p remi~r ! . Ma ""' ' acne& tit mouton be• r' 
sceur et moi, nous piquwns f.,,--\.,.,... dt ·t soeut, lant 1. .. c_·e.tait 
!es coquilles de nos cours1ers r (' ~ pe\l e ubliC, en Algene ... ,,.. . II 
et on leur tapait sur la queue ~ ~:_;~l - le p •t a En somme : ,UP~• , ~:::'.'.. 
pour les faire avance r ! Com· , , \?r~ - p\eu-ra1,,.r- Noel tres COU• ~- ~ 

. me piste je vous r~c mande jy~ j d s "" I 1 Oune feuille d ' iris 1 , f {j ,, ~

1
"',..,. -r :::\ e leur loc:a 

8 
\ ,o;hfi 

\ 1 - ~~: :-~t':'\:;(_5,~r~l ~,,,_.-,.;;• :-:::i ......... - 1u1\l / ~ ~-l ~· lj 1); ;lll1; 
.-------_.-- - .----- lll11slralions H. ~/ori/:. 1 --·---

St•.1·9.- J,IF .l\ll 
, ~ ~e crois hien . 

n cu Jarnais ell de 9'Ue Ja 
Je me so.uvien8 Jouetsl 
ment de quelques vague. 
de plomb que . soJdcrts Je f . . 

rn,_ a1f.a•s - .. oeuvrer, 
mcris ii ne de· 
V~ien pas 
rn apparte · 

Franf,!ois 
PERIER 

- Un ours 
en 

peluche ! 

~om: 

--- --- -----------­.. -------
t•renont: 

Prc•fesslon : 

Visage: 

Houehe: 

-- -- .. --- -..... - .... --

. . l /us modeste, la p_lus sage, _la 
Signe particuher : ,E~/e es~o~lfir s'excuser d'avorr du ~ucces, 

plus discrete. Elle a lair de . l' t des plus purs soprani de ~ct 
et de posseder un des plus 1,° is e dans un seul cas : quand 
chanson. Elle _n~ so'.t d~]a _rese~~~ed~itent tigresse. C' est la seule 
elle voit une in1ustLce. o, s, eut lui pardonner fa. . 
chose dont elle ait h~rreur_. pn tf,nidite (surtout dans un metier 

Son plus grand def aut . a 
co1111ne le sien !) h .. 

Sa plus belle qualite : la f r~nc ise.l ses avec Andre Per net, 
. 1 Elle a f ait ses c as C . Une class1que . d t' •t a l'Opera- 01nique. 

puis au Conservatoire. ~lie se es tn~~bligent a co1n111encer plus 
Apres la guerre, le~ crrconstanc~~rriere ». 

tot qu' elle ne le voulatt lf a~~a~f: elle parle. La voila conquise a 
Elle joue la revue, e e , 

la chanson. . . d ns une revue de Jean Va1/nY, 
ll ya deux ans, aux Optim1stes, a ose la revue elle-1nen1e~ 

on la vit personnifier dans un be~,ee~~ ~e j;·~r-liz qu'est ne aussi 
. nt aux feux de la ra1npe. . 

natssa es II est parti pour une lo~gue. VL~. lie nous chuchote 
sos::~roiets? Elle est di.scr~te._ St on tns/~~ed ~ale feminin d'u~e 
a l'oreille qu'elle esp~re btenMtot ft:~o~g! de 1880 avec son cele-

. ette qui /era revtvre le ou . . 
oper . • M · Annte 
bre quadr_ill~. . ute-t-elle. Voila qui est fait. a,s 

Ne le repet~z pas, a1i'elle ne ,n'en voudra pas. . 
Bernard est St douce q . enls recueillis par Philibert. 

Rensetgnem 
Piro/,, 1 I "rco11rl · 
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RADIODIFFUSION NATIONALE 
a_ 

CHAINE DU JOUR : Jusq u'a 19 h. 15 : Bordea ux-Na tional (321 m. 90, 932 kcs) - Grenoble-1fotion~ (514 m. 60, 583 kcs) - Lille National _(247 "':· 30. 
I 213 kcs) _ Limoges National (335 m. 20, 895 kcs) - Lyon-National (463 m., 648 kcs) - Marseille-Nahona l (400 m. 50. 749 kcs) - Montpelher-National 
224 m .. 1339 kcsJ _ N,ce-National (253 m. 20, 1185 kcs) - Paris-National ( 386 m. ~0. 776 kcs) - Nice-National : de 6 h- 30 a 7 h. 45: de 8 h . 45 

a 13 h., de 14 h . a 2.2 h. 15. 
CHAINE DU SOIR : De 19 h . 30 a 21 h . 15. Emission na tionale a gran<le pwssance sur 386 m. 60: G renoble-Na tional el Montpellier-National • 

.1.1moges.Na tional et Nice-National Cl puissance r8<:tuite. . . . ~ . . 
CHAINE DE NUIT De 21 h. 15 a 24 h. : Emission t'ia tionale a g rand.e puissance sur 386 m. 60. Lunog es-Nahonal et N1ce-Na honal a pwssance redu1te 

jusq.u ·a 22 h. 15. 

DIMANCHE 
26DECEMBRE 

7 -30 Radio-Journal de France; 7 -45 t'rineipales 
,·missions de la journee; 7 -48 Le~on de culture 
physique; 8 ,0 5 L'Agenda de la France, par 
Aclberuar de Montgon; 8 -1 O Disques; o. 15 Pro­
gramme sonore de la scmame; 8 -30 Racfio-Jour-
nal de France; 8 -45 Service rel1g1eux protestant; 

•).10 l.e :Sod tin Prisonnier; 9 .37 Priucipales emissions de la 
Jo-urnce; 9-4 0 Courrier des auditeurs; 9-50 Relcve de la Garde et 
envoi des Couleurs devant J'H<ltel du Pare, a Vichy, en presence du 
Chef de l'Etat; 10,10 M:esse cclebrec en l'eglise Sarni-Gervais; 
11 · l O Solis le : tlene rlenedelli ; 11-25 Orchcstre du 1'ormantlie, 
dir. Jaequt•s .Metchcn ; 12, Leurs debuts : Grandes vcdcttes et grands 
virtuoses : Denis d'lnes; 12-30 Radio-Journal de ].'ranee; 12,40 
Radio-Lcgion-Actualites; 12.45 • L'Alphabet de la Famil le » : 
« Georges ct Frau~oise au cmur de Paris »; 13-30 Radio-Journal 
de France; 13,45 Aide aux prisonnicrs rapa trles ct aux families 
de r,risonniers de guerre; 13,50 « Festival Christine »; 15-30 
« I rimerose », de Robert de Fiers et G.-A. de CaiHavet, avcc le 
concours de la Comedic-Fran~aise; 16, Audition solennelle donnee 
en la Cathcdrale de Mon aco; 18, Rad10-J ournal de France; J0.05 
« Festival Mozart », avec Charles Munch et Mite Banzet; 10,10 
Dis9.ues; I o .;JO Radio-Journal de France; I 0-40 Chroniquc de 
Philippe Hennot; 19,50 Principalcs emis sions de la soiree; 19,52 
Boxe : Championnat de France. Poids legers; 20, c Di sons-le en 
chantant »; 20,28 c Le :llusic-Hall d!u Dimanche »; 20-49 
c Toute ta valse »; 21 -30 Radio-Journal de France; 2 I .40 La vie 
des conuuunes; 21.45 « Rocam.bole >, 40 Cpis_ode : « E1_1 lcttrcs 
de sang », d'aprCs l'reuvrc de Ponson du Terrall, avec Julien Bcr­
theau, Paul Amiot, Hicronin1us, Jacques Bernier, Christian de Lanaut, 
Dominique Buckhardt, P. :llorin, Charles Lemarchand, Jacques 
Thanu, Alice FieJd, Laurence Bianchini, Yvonne Gaudeau; 22-45 
Radio-Journal de France; 22-50 Principales emissions du len?e­
main; 22,53 L'arbre de Noel du Centre Guynemer a Chamomx; 
2:l-O;i .lo tlonillon rt son orchestre ; i :J-45 Radio-Journal de 
Fralll'l'; 2a.r;n ¢ La ~larscillaise >; 2 4. Fin des e1nissions. 

LUNDI 
27 DECEMBRE 

6 .30 Radio-Journal de France; 6 .40 lnforma­
llons paysnnnes; ff.4r, Pcur conuuencer la jour­
ncc; 7 -05 Le~on de culture physique; 7 .2:. 
L'Agenda de la France, par Adhemar d~ .llontgon; 
7-30 Radio-Journal de France; 7,4 5 Ce que 
vous devez savoir; 7 .~5 1-'rogramme son ore dr 

la j ou rnce; o . Disques; p .25 Lyon-Magazine; n .:J0 Radio-Journal 
de France; 8 ,45 Ch romque de P h ilippe Henl'iot; IJ,5a Disques; 
9 .1 O Sports, par Jean Augustin; 9 .20 E<;lucation nutionale; n .;.;. 
Aide aux prisonnirrs rapatriCs ; IO, Principalrs Cn1issions de Ja 
joumce; I 0.02 Horloge parlante. Arr@! de !'emission; 11 -2:l 
Princi pales rm,ssions de la journCe ; I 1 -2.l c Notre action ». -
Chron1que sonore du Secours National »; I 1-:10 « Entre dcux 
portes », par Pierre Humbourg; l l -3iS L'actua'1itc litterairc; 12. Jo 
Bouillon e t son orch estre. 12.30 llad10-Journal de France; 12-40 
Les vacclns du soya, par ~f. Brochon; J2.4a Principales emissions 
de la jo,urnec; 12.4 7 Concert de musique varie~ <lir. Georges Bailly, 
avec Renee Dyane; 13.30 Radio-Journal. de t-rance; 13.4a Dis­
ques; 13-52 L'Orchestre de Lyon, dir. :llaurice Babin; 14-30 c Ce 
que disent les jeunes lilies »; 14.30 Le Livre de la semaine; I a. 
Sotistes; 15, I 5 c I I etait une niche >, comedic en trois actes de 
J can-Pierre Le :\lee; I 6 -45 Musique de chambre : Lily Las.kine, 
Edith Cnrivcn, Jeanne !hos, Georges Loiseau et le quatuor Firmin 
To,nche; 17.30 Radio-Journal de France; 17.35 Farces nonnan­
des : « ~felanie et !'idiot du village », par Germaine Kcrjean et J ac­
ques Dapoigny, avcc Germaine Kerjean, Albert Gcrcourt et Dominique 
Buckhardt; l O. < Roman-Romance »; I B.:lO Aide aux prisonniers 
rapatries ct aux families de prisonniers de gucrre; I IJ.40 Orchestre 
Gaston Lapeyronnie; 19,15 Disques; lf).:10 Radio-Journ.at de 
France; 19.40 La l\li lice franraise vous pa1·le; 1~-aO Principales 
emissions de la soiree; I ft.52 L'Or chestre Na tional, di r . D .-E. 
l n$h e lbrecht ; 21.30 Radio-1"ournal de France; 21 .40 Radio-Tra­
vail, par Desire l>u el et Pierre Forest; 21 .45 c L'etonnante h istoire 
de la mer >; 22.25 Solistes : Jacques Dupont et Jean Vaugeois; 
22.45 Radio-.Ton rnaJ de France; 22-aO Principalcs emissions dn 
lcndemain; 22.53 Concert, dir. Jacques Prevost; 2:l,4:' Radio­
.Tournal de France; 23,58 c La Marsei llaise >; 24. Fin ies emis­
sions. 

MARDI 
28 DtCEMBRE 

IH jourm1e; o. I.a 

6 ,30 Radio-Journal de France; 6 -40 Informa­
tions paysannes ; 6 -45 Pour comnl<'ncer la jour­
nce; 7 -05 Le~on de c-ulture physique; 7 .2a 
L'Agend a de la F rance, par Adhcmar de Montgon; 
7 -30 Radio-Journal de France; 7 ,45 Ce que 
vous devez savoir; 7 ,:i!; Programme sonore de 
Ronde des llletlers : La Radio; 8-30 Rndio-Jour-

na1 <le France; U,4G « A batons ron1pus », par Pu·ul -Deniusy; 
U.55 Disques; 9 -10 Education nationalc; 9 -55 Aide aux prison-
111crs rapatries; IO. Principales emissions de fa journee; 10,02 
Horloge parlante. Al'l'et de !'emission ; 11-2 3 Principalcs emissions 
de la journee; 11,2~ L'activite sportive des travailleurs franrais en 
Allemagne; 11.30 Cllronique des Chantiers ,de la Jeunesse; Il.3a 
Solistc : Gmcllc Doyen; 12. Ensemble Joseph Cravio; I :,.ao 
Radio-Journal de France; 12-40 Radio-Legion-Actualitcs; 12.,ta 
Concert <1.e 1111usique variCc, dir. &touard Bervily, avec le quutuor l~­
minm Seupel; 1 3-30 Hndio-Journal <le France; 13.45 Chroniquc 
des trnvailteurs franrais en Allemagne; 13.50 Musiquc de la Po!Jcc 
Nalionalc, dir. Commandant Semler Collery; 14,40 Emission fol­
klorique : « I.es Noels »; J 5. Question de littcrature et d'c lungagt•, 
par Andi,<, Thcrive: « Le Bcstiairc lcgentlaire »; 15-20 Solistes : Ger-
111ajne )lartin(•lJi, Henri Mcrc.kcl, Maurice Vjeux et Gaston Marchc­
siui; J ,5.;;0 En1ission poCtique, par Yvonne Ducos, avec l\oger Gail­
lard : « Jean Richepin »; 16-1 O L'Orchestre Radio-Sympl1onicruc, 
<1Ir. FClix RaugC'J : « Fl'stiva1 ~Houtcverde », 1pour le trict•hll'naire de 
sa mort ; 17,30 Radio-Journal de France; 17,35 Solistes : Le trio 
.:ltoyse ct ~ von Le :ll arc'Ladour; 18. L'actualite catholique, par le 
R. P. Rogue!; 18,30 Pour nos prisonniers; 111-3 5 Hudio-Jeunesse­
Empirc; I 8 ,40 Orcl1estre du Normandic, d'ir. Jacques llletehen, avcc 
Jean Raphael; 19,15 Disques; 1u.30 Radlo-Journal de France; 
19.40 U•ucrre et diplolm1tic, par Leon Boussard; 19-50 Principnles 
Cruissions de la soirCr; J 9 . .;2 E iuission dran1at1que : « L'01seau 
Bleu », fcerie en six actes et douze tableaux, de Maurice Maeterlinck, 
a,·ec ~larv ~lnrqul'I, Spinclly, Christiane Delyne, Gisele Parry, Jeanne 
Chevrel, Blanch Dars, Juliette Dcmestre, Alice Dufrene, Suzanne Mil­
lot, Suzanne Rouyer, I)assonvil1e, Uanielly, Anne-l1arie Huncbellc et 
Fran~oise Elg~, Gaston S(•nrin, Jean Toulout, Albert Gercourt, Robert 
Moor, Raymonde Ferne!; 21.30 Radio-Journal de France; 21 .40 
Emission du Commissariat general aux questions juives; 21 -45 
Charles Hary et son 01·chestre; 22.. I ~ ~lusiquc Ll'e chantbre, avec le 
Quatuor de la Radiodiffusion Nalionale Leon Pa,;cal; 22.4 5 Radio­
Journal de France; 22,50 'Prtncipales emissions du lendemaln ; 
22 .• ; :4 Concert, dir. Ju11en l'rCvost, avec :\la1ud Parry; 2 ~1 ... 1~ Hadio­
Journat tie France; 23-58 c La ~larscillaise »; 2 4. F111 des emis­
sions. 

MERCREDI 
29 DECEMBRE 

0 -30 Radio-Journal de France; 6 .40 Informa­
tions paysannes; 6 ,45 Pour co1ruucncer la jour­
nce ; 7 -05 Leton Je cul',ur~ physique; 7 .2 .'i 
!.'Agenda de la France, par AdhCmar de Montgon; 
7 .30 Radio-Journal de France; 7.4a Ce que 
vous devez savoir; 7 ,55 Programme sonore <le 

la journe,•; U. ~I nsique lcgcrc; 8 .25 Lyon-~Iagazine; 8 .:10 Rndio­
Jou rnat d,• Frnncc ; U-4 i', Disques ; 11-55 Musiquc symphonique · 
f) . IO Education nation a e; 9 ,Sij Aide aux prisonniers rapetri~s'; 
Io. PrinciRales emissions de la Journec; l 0 .02 Hor loge parlnnte. 
Arret de I cmi~Jion ;_ 11,23 Principales emissions de la joumec; 
l 1-25 Radio-I rava1 I ; J 1-:10 • En Ire deux portcs », pnr Pierre 
Huniliourg; I l ,3.5 Solistes : 11M. Motte-Lacroix et Lucien Verrous; 
12. Orchcstrc uaston Lapeyronn1c; 12-30 Radio-Journal de 
France; 12.40 Chroniquc; J 2.43 Principales emissions de la jour­
nce'; 12.45 -Concert de musique variee, dir. 'William Contrellc · 
13.30 Ra<lio-Journal de France; 1:1-45 Legion drs Volontalre; 
fran~ais contre le bolchevisme; 13-50 Orchestrc de :Marseille dir. 
Henri Ton1asi, avec Georgette Frazier, Annie d'Arco et la chorn'lc de 
la Radio<l iffusion Nationale; l 4.aO Le passe vivant : Jeanne 
d'Arc a Reims; 15-~0 Soli3les : Le Quatuor Krettly Germaine 
C~rney ct, Chr[stine Sena rt; I 6 . . Emission feminine; 1'0 .3 :, Cinq 
mmutes d _cntr aide, par Renee R1gon; l 6,40 Dialogues int1mes : 
c Apprenhssagc », par Georges Hoffmann; 17. Le Jazz Alix Com­
belle; 17-30 _Radio-Journa l de France; 17.:Ui « Noir et blanc, 
blanches et noires »; I B . Sollstes : Sun one Petit ct 11arcel Dar­
rie(1x ; 18.:lO Pour nos prisonniers; 18,..'15 Le combat frnn~ais quo­
t1d1en, par Roger J)clpeyrou; I IJ.40 • Chansons d'hicr et cl'nujour­
d'hui »; 19.15 Disques; 19.30 Radio-Journal de France· 19 40 
Le point de politiquc intcrieure; 19.50 Principnles cmissl~ns de la 
soi re<• ; I U -52 « Les P'tites Michu », opCrette en trois urtes ci'Andr~ 
lllessa~cr, avec l'orchestre Radio-Lyrique et chrours de In Rndiodiffu­
sion Nationale, dir. J•ulcs Gressler, avec Jane Rolland Paulette llfnri­
nier, Renee Dvane, l\lirei lle Fleury, Blanche Delimogc~ Maud Laury 
Gaston Rey, Ren~ JJ,tpelletrie, Jenn Vieullle, Paul M'aquaire Fell; 
Bellet, Germaine Ben!)it, Eliette l\laquairc, l\laryse Cottnvoz, 'Denise 
Babou ;_ 21 .:lO Rad10-Journa1 de France; 21 .40 Chronlque de 
Franro1s Chasselgne; 21 .4a Le Jazz symphon1que de In Rncliodlffu­
sion Nntionnle, dir. Jo Bo,uillon; 22.2 5 Solistes : Renee Chrmet et 
Jea~n~ Leleu; 22,45 Radio-Journal de France; 2?..50 Principale• 
cm1ss1ons du lcndemain; 22.5:l Contes ct legendes de France • 
c Nofriti >; 2:l.20 Alec Sinlavine et .sa muslque douce · 2:1 ,t ii 
Radio-Jou:n11.J de France; 23.58 c La Marseillai;c >; '24'. ·Fl°n 
des emlss10ns. 



JEUDI 
30 DECEMBRE 

6.ao Radio-Journal <H' 1'rance; 6.40 lnforma­
ltons paysannes; 6 .45 Pour conuuencer la joui-­
ncc; 7.05 Le~on de "u1t111L physique; 7.25 
L 'Agcnda de 1a France, par Adhcmar de Montgon; 
7.aO Radio-Journal de France; 7.45 Ce que 
vous dcvez savoir; 7 .55 Progranune son ore de 

la journcc; 8. Disqucs; 8. IO « L'actua,Jite chez !es jeunes »; 8.30 
Radio-Journal de r'rance; 8-45 Chrours d'enfants; 8.55 Musique 
symphonique; 9. IO Education nalionale; 9.55 Aide aux prison­
niers rapatries; Io. Princi pales emissions de la journee; I 0-02 
Hoi·loge parlantc. Arr@t de !'emission; I}. • Les jeunes de la m·u­
sique >; If.23 Principales emissions de la joumec; J 1-2~ Chro­
nique coloma,Je; 11-30 IJ nous faut des jardins; 11.35 ~ La Voix 
des Fees »; 12.15 ~oliste : l\liguel Candela; },2.30 Had10-Journal 
de .France; 12.40 Radio-<Legion-Actualitcs; 12.43 Principales 
emissions de la journce; 12.45 « Le Journal de Bob ct Bobette »; 
13-30 Radio-Journal de France; 13-45 « Notre action ». - Chro­
nique son ore du Sccours National; }:1.50 < A-tcestc »? d'Euripi<te; 
I 7. Lett res imaginaires, par Ch. Lyses; J 7.15 Loterie Nationalc; 
17.30 Radio-Journal de France; J 1.35 -Solistes : R. Boulay et le 
Quintcttc a Vent de Paris; Jo. « Les no·uvcaux d_e la chanson »; 
18-30 Emission de la Loterie Nationale; }8.a5 V1~ages _de France, 
par A. Homps; 18.40 « Quinze Ans»; 19,15 Mu~1que mstrumen­
tale; 19,30 Radio-Journal de France; }9.40 Chromque de P. Creys­
sel; 19,50 Princij>ales emissions de la soiree; J9.52 L'Orchestre 
National, dir. LO'UJS Fourestier : 1° La Da11101selle clue (Claude 
Debussy) 2° Dcux chrours pour voix de femmes; 21,30 Radio­
Journal de .France; 21.40 La vie des communes; 21.45 Les tre­
teaux de Paris; 22.45 Radio-Journal de France; 2;l,50 Princi­
pa•les emissions du lcn<len1ain; 22-5!1 Solistes : Dc~usc Morand et 
Gabriel Soudant; 2:l. IO L'O,·chestre de Toulouse, du·. Ra,n1l Guil­
hot; i3.45 Radio-Journal de France; 23-58 « La Marseillaise »; 
24. 1'in des em.issions. 

VENDREDI 
31 DECEMBRE 

fl.30 Radio-Journal de France; 6-40 Informa­
tions paysonnes; 6.45 Pour com111enccr la jour­
nce; 7,05 Le~on ae culture physique; 7.25 
!,'Agenda de la France; far Adhcmar de Mont­
gon; 7.30 Radio-Journa de France; 7 ,45 Ce 
que vous devez savoir; 7 ,!$5 Programme son ore 

de la journcc; 8. :11usique lcgere; 8.:10 Rad10-1ournal de P'rance: 
8-45 Chronique de Paul Crcyssel; 8.55 Mus_,que _symphoniq_ue; 
9.10 Ed·ucation nationale; 9,55 Aide aux pnsonniers rapatries; 
Io. PrinciP,ales emissions de ,Ia journcc; I o.q2 Hor loge parlante. 
Arret de 1 emission; I J .23 Principales emission~ de la journee; 
11,25 L'activitc sportive des travailleur~ fran~ais en Allemagne; 
11.ao « Entre deux portes », par Pierre Humbourg; J, I .35 
« Quatre Vents de Paris »; 12. Co11cert donnc sons la direction de 
Louis Desvingt, avee Magda Noell, Renee Page,. Yvette Le Bailly, 
M.rjane, l\lichel Dens, Lucien Saurel, Henri Raba111t ct la Chornle de 
la Radiodilfosion Nationale; J 2,30 Rad,_o-~oumal de France; 
12,40 Chronique; 12,4:J Prmcipa1es em!ss1o_ns de la journee; 
12.45 Suite du concert donne sous -la direction de Louis Des­
vingt; 13,30 Radio-Journal de France; I :J.4li La l\lilice fran­
~aise vous par le; I 3 -50 Orchcstre Radio-S.ympnonique, dir. Tony 
Aubin; 15, I 5 Les ~usicicns a travcrs leur cor_rcspondance » : 
« J;iszt », par Emmanuel Bondeville ; 15-30 Rec1ta1 - d'orgue par 
M. Andre Fleury; I 6. « La vie en rose »; I fJ.ao Au pays du 
merveiHeux : « Le voyage de Gulliver », de Swift; 17. Orchestre 
Charles Hary; 17 :JO Radio-Journal de France; 17,35 Recital Mary 
Marquet; I 7,55 :L'ac~ualitc protestnnte; I ft. IO _Solistes : Lucette 
Dcscaves et Roland Ch army; I U.3() Pou_r _nos pr1sonmcts; I a.a:; 
En1ission du conuuissariat aux questions JUJVt'S ; 18-40 L-'Orchestre 
de Lyon, dir. Maurice Babin; 19,) 5 Disques; 19.!lO Radio-Jour­
nal de France; 19.40 Legion l'ran~aise des comoattants ct des vo­
lontaires de ,Ja Revolution Nationalc; J 9.50 Principal es emissions 
de la soiree; J 9.52 « Le Roi », comedic en quatre act cs de G.-A. de 
Caillavet. Robert de Fiers el En11nan'llel Arene, avec Saturnin Fabre, 
Denis d'lnes Hieronimus Tramel, Gaston Severin, Pierre Heral, 
Charles Lemarchand, Jacques Dartois, Jean BobHlot, Robert Moor, 
Jean Brunel, Spinelly, Madeleine Lambert, Georgette Tissier, Dasson­
ville, Germaine Moncray, l\lagdeleine Martel; 21.30 Radio-Journal 
de France; 21,45 Vingt-cinq ans de ch~nsons; 22.45 Radio-Jour­
nal de France ; 22-50 Princ1pales Cn11ss1ons <:t·u lendrrna1n ; 22-53 
« Les chansons de l'annee »; 2!1-4!} Radio-Journal dr France; 
2!1.50 Orchestre; 0.45 <s: Musique, Musique », ~vec Jes ensen1bles 
Alex Clarey, Aime Darelli, Jacques Irso et Camille Martin; t.:.8 
« Ln l\'[arst•illaisc »; 2. Fin des Omissions. 

SAMEDI 
ter JANVIER 

7.30 Radio-Journal de France; 7,45 Pro­
grmnn1e sonore de Ia JournCe; 7.50 Lc~on de 
culture physique; 8.07 1L'Agenda de la France, 
par Adhemar de Montgon; U. I 2 Disqucs; U.:JO 
Hadio-Journal de France; 8,45 Disqucs; 9.1 O 

• Trnis valsc•s », 011trette en trois actes ct onze tableaux de 
MM. Strauss, avec l Orchrstre Radio-Lyriquc, dir. Marl'rl Corhren, 
avcc Yvonne Printcmps, Pierre Fresnay, Pasquali, Louis Blanche, 
Carloff, Pierre Sarda, Numes Ills, J-1. Gerrar, F. Bellan, Rene Ronsil, 
Georges Fells, Jeanne Lambray, Luce Fabiolc, Colette Salomon, 
Yvonne DarriCs, Gerrnaine Para1, Alexander, Martiial, Claude 
Amary ,•t Jacquelin,• Deshayes ; I I. < Toute la lyre • ; 
12- « Ll' Renard rt la Grenouille », de Sacha Guitry ; 
12-:JO Radio-Journal de France ; 12-4:i Jo Bouillon et son 
orch., avec Andre Clnveau; J 3.:JO Radio-Journal de France; I :J,50 
« .Festival Aud ran >, avec l·ules Gressier; 15,50 « Poliche >, co­
m<'d ie en quatre actes d'Henry Batallle, avec Jean Tissier, Jean 
Debucourt, Fernand Fabre, Lucien BrClle, Jean Clarens, Jean d'Yd, 

Jacques Thann, Darloing, Simone Berriau, Delia Col, Gisele Pascal, 
Gilberte Meryl, Madeleine Samary, Yv. Kerva; 17.30 Radio-Journal 
de France; I 7.:15 Varietes : Charles Hary et Tommy Desscrre it 
l'orgue Hammond ; 17,50 Le Jour de l'An du prisonnier ; IH.20 
Radio-Jeunesse; 10.4() Le soi-disant M. Prou ou les silences du 
manchot; 19,lo Mus1que symphonique; }9.:10 Radio-Journal de 
France ; I 9.44> Confidences au pays, par Andre Demaison ; 19.50 
Prlncipales enussions de la soiree; 19.52 « Le Comte de Cuxem­
bourg », operette en trois actes avec Franz Lehar, Orchestre Radio­
Lyrique et chrellrs de la Radlodiffusion Nationale, Jules Gressier, 
Rene Herent, Jacques Jansen, Paul Maquaire, Gilbert-Moryn, Andre 
Gueho, Genio

1 
Basquin, Pierre Heral, Charles Lavialle, Marthe Luc­

cioni, Gcrmarne Parat; 21.!lO Radio-Journal de France; 21.40 
La question juive; 21,4$ Varietes : Le jazz symphonique de la 
Radiodiffusion Nationale, d1r. Jo Bouillon; 22-20 Orchestre Hubert 
Rostalng; 22.45 Radio-Journal de France; 22.:00 Principales emis­
sions du Tendemain ; 22.53 Reportage; 23-05 Orchcstre Gaston 
Lapeyronnie, avcc Christiane Lorraine ; 2!1-45 Radio-Journa,J de 
France ; 23-5H « La Marseillaise » ; 24- Fin des emissions. 

Jacques Metehen vous ava;t ofJert 
une magni.fique interpr8tation du 
« Mouvement perpetuel de Paga­
nini ». 11 continue la s&rie de ses 
succ8s avec la « Valse swing » 
(disque Columbia, N• 8.618). donl 
il est lui-mime !'auteur. Cette nou­
velle r8uasite, dont 1' orlginalite con­
aiste Cl avoir introduit avec bonheur 
des rythmes de jazz dans un rythme 
de valsa, est tout a l'bonneur de 
Jacques Metehen. Encore un disque 
qui sera racberch8 par les diaco­
phlles. 

MARIAGES LEGAUX 
EXCLUSIVEitlENT 

Pour cr~er ou reconstltuer un 
FOYER HEUREUX, 

adre11ez-vou1 en toute confiaace a 
L'UNION FAMILIALE, 
82. lloul. lluuss11u1nn - PAnu.; 

ECOLE DU GENIE 

152.:~~~~om 
PARIS (17•) 

3, rue du lycee 
NICE (Alp. Mar.) 

ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE 

Cours techniques : 

Mecanique, Constructions at!ronau­
tiques, Oessin, £1ectrlcite, Chimie, 

Commerce 

Preparation 1 l'examen d•entree 
aux ECOLES NA TIONALES 

DE LA MARINE MARCHANDE 
et a l'ECOLE PRIVEE 

D'ENSEIGNEMENT MARITIME 
152, avenue de Wa~ram, Paris 

Cours de Math6matiques 
a tous les decres 

Reparation de suite Lit. 22-89 
GROSZ, Artisan, 16, rue J.-Bo/ogne 

LA PLUS BRILLANTE DES CAR· 
Rl~RES vous sera rf!•ervf!e si vous 
apprenez. la FISCALITt par corres­
r,ondance. Brochure explicative n° 
◄ 17 X sur demande accompaanee de 
3 fr. pour envoi. Cours T. F. J., 65, 

rue de la Victoire, PARl$-9". 

A quoi bon avoir un poste de 2.000 
ou 3.000 fr., si vous ne savez paa 

les langues 8trang8res ? 

BERL ITZTe:s~i~n~;: 
vite, b'1en et CI peu de frais. Pros. 
pectus. 31. bout. des ltaliens, Paria. 
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DIMANCHE 
26DECEMBRE 

5 . Emission d u combattant ; 6 , Concert d u 
port de Hambourg ; 7, Informations ; 8. Con­
cert ; 8 ,30 Petite musique du matin ; 9 . Mu­
sique variee ; JO. Informations ; JO.JO De 
la grande patrie; J ) . Selection de disques; 
11,05 Lajeunesse allemande chante; )),30 

Dejeuner-cuncert ; 12.aO Informations ; )2.40 Concert popu­
laire allemand ; 14, lntormations et Communique d e guerr e ; 
14, 15 Melodies legeres; )5. Communique de guerre (DS seu ­
lement) ; 15 , Solistes; 15,30 L 'heure du conte ; 16, Ce que 
souhaitent Jes soldats ; J 7. Informations ; 18, Concert p h il­
harmonique ; 19. Une heure d'actu alite ; 20. Informations ; 
20. ) 5 Extraits d'operas ; 22. Informations; 22,30 Mu si­
que aYant minuit ; 24, Informations. - Musique pour l'armee. 

LUNDI 
27 DECEMBRE 

5 . Emission du combat tan t ; j'i . Musique du 
matin ; 5.30 Informations ; 8 . Concert d u 
matin ; 7 , Infor mations ; 8 , A ecout e r et A 
retenir; 8,)5 Musique du mat in ; 9 , I n for­
mations ; 9 ,05 Petits r iens son ores ; 9 .30 
Echos populaires; JO. Musique de la mati­

nee ; 11 - l'etit eoncert ; 11-30 Et voic1 une nouvelle semaine ; 
11,40 Heportage du front; 12, Musique pour l'arret du tra ­
vail ; 12-30 Informations et apergu sur la si t uation ; 14, In­
formations et Communique de guerre; )4.15 Court instant 
sonore ; 15. Communique de guerre (DS seulemen t) ; )5. 
Solistes ; 16, Peu connu, mais interessant ; 17, Informations ; 
17. 15 Ceci et eel a pour votre distraction ; 18,30 Le miroir 
du temps; 19, Causerie; )9,15 Reportage au front; )9.30 
Intermede; 19-45 Causerie; 20, i nformations; 20,15 On 
peu pour chacun ; 22. Informati ons ; 22,30 Musique avant 
minuit ; 2 4. Informations. · Musique pour l'armee. 

MARDI 
28 DECEMBRE 

5. Emission du combatt ant ; 5 , J\lusique ma­
tinale ; 5 .30 Informations ; 6, Concert mati­
nal ; 7 . I nformations; 8, A ecouter e t A 
entendre; 8 .)5 Musique d ·u matin ; 9 . I n ­
format ions ; 9 ,05 Court inst ant musical ; 
9 .30 Chansons et danse ; 10. Musique de la 

matinee; 11, Petit concert; 11,30 Musique pour l 'arret du 
travail; )2,30 Infor mations et apergu sur la situat ion ; 
12,45 Echos Joyeux pour l'arret du travail; 14. Informations 
et Communique de guerre; 14,1 5 Echos varies ; 15- Commu­
nique de guerre (DS seulement) ; 15- Mu sique varlee ; 15-30 
Solistes; )6. Concert de l'apres-midi; 17, Informations; 
17,15 Court instant dans l'apres-midi ; J 7 . La jeun esse a lle ­
mande chante ; 18,30 Le miroir du temps; )9, Causerie ; 
) 9 .15 Reportage du front ; 19,30 Intermede musical; 19-46 
Causerie ; 20. Informations; 20-15 Pour votre dist rac t ion ; 
21. Concert du soir; 22. Informations; 22-30 Mu sique avant 
minuit ; 24- Informations. • Musique pour l 'armee. 

MERCREDI 
29 DECEMBRE 

(i. Emission du combattant ; 5 , Musique ma­
tinale ; 5 ,30 Informations ; 6 . Concert ma­
tinal ; 7 , Informations . 7 , A ecou ter et A 
retenir. 8 .15 Musique du matin ; 9 , I nfor­
mations; 9-05 Court instant musical ; 9.30 
Chant s gais ; JO. Musique de la matin~e; 

11- l'ctit concert ; J l ,30 Musique pour l'arrct du travail ; 
12,30 informations et aper<,u sur la s ituation ; 12,45 De­
jeuner-concert ; ) 4, Informations et Com munique de g u erre ; 
14, 15 Airs legers ; )4,45 Petite meiodie ; 15. Commun,iq u e 
de guerre (DS seulement) ; 15, Pour votre d istract ion ; 15,30 
Echos d'operettes; 16, Concert de l'apres-midi ; 17, Infor­
mations ; 17,15 Echos varies ; J 7 .30 L e livre au temps ; 
18-30 Le miroir du temps; 19. Causerie; 19,15 Reportage 
du front; )9.30 Intermede; )9.45 Causerie; 20. Informa­
tions; 20-15 Pour votre dist raction ; 2). Une heure va­
riee ; 22. Informations ; 22-30 Musique avant minui t ; 24, 
Informations. - Mus ique pour l 'armee. 

'JEUDI 
30 ·oECEMBRE 

,-. . Emission du combatt ant ; 5 . Musique mati· 
nale ; 5 .30 Informations ; 6 . Concert mati­
nal ; 7, Informations ; 8 . A ecouter et A 
reteni r ; 8 , J 5 :\fusique du matin ; 9 _ I nfor ­
mations; 0 -0 5 Musique variee; 10- Compo-
siteurs sous l 'uniforme ; I 1. Petit concert ; 

11 .40 Reportage du front; )2. Dejeuner-concert; )2,30 
Informations et apercu sur la si~uation ~ 12,45 Musique pou r 
l'arret du travail ; 14, Informations et Commun ique de guerre ; 
14.15 Petit concert; )5. Communique de g u erre (DS seule­
ment) ; )5. Echos varies ; )6. Concert de l'apres- m idi ; 17-
Informations : J 7.)5 Ronde de melodies variees; 18,30 
Le miroir du temps ; 19, Causerie ; ,19.15 Reportage du 
front ; 19-30 Intermede; 19,4 5 Causene ; 20, Informations; 
20.lli Concert du soir; 21. Comme II vous plaira; 22, I nfor­
mations ; 22,30 Musique avant minuit; 24, Informations. -
Musique pour l'armee. ' 

VENDREDI 
31 DECEMBRE 

~- Emission du combattant ; 5 .30 Informa­
tions ; 5,40 Musique matinaie ; 6 , Concert 
matinal ; 7, Informat ion s ; 8 . A ecouter et a 
retenir ; 8 ,)5 l'et ite musique du matin; 9 
Informations ; 9 ,05 .Petits riens sonores ; 
0-30 Pour votre distraction; 10. Musique 

de Ja matinee ; 11. Airs populaires ; l 1 ,30 Dej euner-concert ; 
12.:JO Informations et apergu sur la situation ; 12,45 Musique 
pour l'arret du travail ; 14, In formations et Communique de 
guerre; 14,)5 Musique apres le dejeu ner ; 15. Communique 
de guerre (DS seulement) ; 15. Rond e de melodies ; )5.30 
Solistes; )6. Concert de l'apres-midi; 17, Jnformations ; 
17-15 Ah! si la musique n'existait pas ; 18.:JO Le miroir du 
temps; 19. Causerie; )9,15 Reportage du front; 19.!IO 
lntermede; 19,45 Causerie; 20, I nformations ; 20,)5 -Vet1te 
distraction du soir; 21 . Joli choix de disques; 22. Infor ma­
t ions ; 22.30 Musique avant minuit ; 24, Information s. - Mu­
sique pour l'armee. 

SAMEDI 
1er JANVIER 

;.. Emission du combatta n t ; 5. Musiqu e ma­
tinale ; 5.30 Infor mations ; u. Con cert ma­
tinal ; 7 . I nfor mations ; 8 , A ecouter et a 
retenir ; 8-15 Airs legers; 9. Informations; 
0,05 Musique du matin ; 9 ,30 Au travers du 
royau me des sons; 10, Musique de la mati­

nee; I J. !'our yotre distr action; J J .30 Joyeux echos ; )2.30 
Jnformations et aper<,u sur la situ a tion; )2,4 G Musique pour 
l'arret du travail ; 14 , Infor mations e t Communique de guerre ; 
14,15 Au fl! des ondes ; ).5. Commu niqu e de guerre (DS seu­
lement) ; 15, Pour un co,frt instant; )5,30 Reportage du 
front ; )6. Aprea-midi varie ; J 7 , Informations ; )8. Musiqu e 
variee ; 18.30 Le miroi r du temps ; 10. Causerie ; )9.)5 Re­
portage du front ; 19-30 I n term ede ; 19.4 5 Hans F'ritzsche 
vous parle; 20, Informations; 20,15 Bonne humeur en ma­
jeur et en mineur ; 22. Informations ; 22.30 Pou r la fin de 
sernaine: 2 ._t , Jnforrnations. - 1Iusique pour l'urnH~e. 

De 
De 

6 h. 45 a 7 h. / 

Sur 279, 281, 322 et 
11 h. 45 a 12 h.) Le Journal Parle. 

432 m . ... . ... .. De 
De 

15 h. 45 a 16 h. l L'H F . 
18 h. a 19 h. eure ranea1ae. 

De 19 h. a 19 h. 15. l Le Journal Part,. 

de l'lieure Francaise 
L'H u r t adelle e t J acquin. 

PrograJUme 

DIMANCHE 
LUNDI 

Grand concert. Comedie radiophoniqu e. 

Quand Jes a r mes parlent, Jes m u ses se taisen t. 
A n otr e m icro : Dom ltius Eplphane. 

MAIDI 

MERCREOI 

JEUDI 

:ll uslque folklorique. 
Les pr o pos de Sosthe n e. 
La minute du t ravallleur f r ancais e n Allema­
gne. 

Courrier de s audlteurs. 
A n otre micro : Domltius Eplph a n e. 
:II us iq u e de d a n s e. 

Evocation regionale. 
La minute d u travailleur f r ancais e n Aile• 
magne. 
Papot ages d e Mau r ice J a c q u es. Le quart 
d'heure d e la Jeunesse. 

A notre micro : D omltlus E plpha n e. 
:IIusiq u e de chambre . 

Causerie politic1ue, par M. Sch tirgens. 
Voix du Reich, act ualites. 

Quotidiennemen t : , 
c Le t rain de 8 h. 47 >, m essages des travailleu rs e t d es prison • 
n iers f r angais a leu r s families. 
Notre grand r om a n r adlophonlque. 



N constatant que ses Muses au pain sec tom­
haient dans la regle commune qui nous est . 
appliquee, M. Bou,;sa<· de St-Marc les a aban­
donnees a leur sort et Radio-Paris eut perdu 
un de ses plus brillants collaborateurs s'il ne 
s'etait pas presente un nouveau cheval de ba­
taille que M. Boussac a immediatement en­
four<:he et qu'il mene a bride abattue a raison 
d'une emission tous Jes quinze jours. 

Nous voulons parler d'Ames en Jeu, dont le 
sous,titre Heras et Bandits, Saint,is et Dia­

blesses de France, est assez evocateur pour attirer !'attention de 
tou~ ceux qui sont avides de connaitre Jes vcrites de l'Histoire. Un 
conferencier ~•attache, en general, a puiser dans la legende ce qu'il 
rroit devoir flatter Jes gouts de son auditoire. :\1. Boussac ne vise 
pas au succes facile. II va puiser aux mei.lleures sources de la ve­
rite, si bien cachees qu'elles soient, et n'hesite pas, comme ii le 
dit, a remettre le nez dans quelques vieux livres et fou'iller dans 
Jes poussieres de jadis avec la fantaisic d'un chiffonnier et la 
gravite d'un historien. 

- Qu'est-ce qui ,vous a -donne l'idee de votre nouvelle emis­
sion '? Jui demandons-nous alors qu'il di:;parait derriere Jes piles 
de bouquins qui s'elevent sur son bureau. 

- Une evocation curieuse : celle du bien et du ma!. J'ai pen~e 
qu'une concordance voqlait qu'a cote d'un personnage celebre, 
agissant au nom du ma!, ii y eftt toujours, par une sone de com­
pensation, un apotre du bien. Ce sont des « limes en feu ». II faut 
autant d'energie pour etre nefaste que pour etre hon. Les ima­
giers de n0o cathedrales et les auteurs des Mysteres ne pensaient­
il:; pas comme moi lol'lSque, sur !es treteaux dresses devant le por­
che des Saints Lieux, alternaient le sourire des ange;, et les gri­
maces des demons. 

- Ceci expliqqerait le sujet tie vos deux premieres emissions : 
sainte Genevieve et FreMgonde. 

- Ne concluez pas trop vite. Ce n'est pas parce que l'une fut 
une sainte et l'autre un demon qu'elles ont ouvert la serie. J'ai 
voulu montrer aussi que meme sous !'influence du ma! un etre 
humain pouvait faire de grandes· choses. Peut-etre meme ses vices 
le portaient-ils vers la grandeur. 

- Ames en feu ! Vous avez certainement trouve le meilleur 
titre pour de semblables exposes. Est-ii indisl'l"et de vous deman­
der, selon votre theorie, quels eont les personnages que vous 
entendez opposer ? 

- Les o,pposer? Non, pas tout a fail. Je les ferai se succeder, 
sano t·ependant le,; comparer. Ce ,0111 Jes auditeurs qui feront eux­
meme le rapprochement, apres avoir connu les details de leur 
vie ou de leurs reuvres. Je ferai alterner, autant que pos,ible, 
une creature de bien et une de 111al. 

« Aimi, apres sainte Genevieve et Freclegonde viem:lront Heio'ise 
et Abelard, plus grand~ que Tristan et Yseult, puis Marµuerik de 
8ourgogne, dont ccpenclant j'essaierai ·de rchabiliter un p,•u la 
memoire ternie par la legende de la Tour de Nesle : ,aint Louis, 
re lis embrasc, sera suivi de pre, 1>ar re fin reuurd que fut 
Louis XI, un grand roi 1·ependant, car ii a bien ,en i la France. 
Bayard, sans peur et san, reproche, appelle le eonnetable de 
Bourbon ; tandis que Jean-Bart terrorisait les Anglais, Mandrin 
st•mait l'effroi dans les villes et le·, campagnes. Fran~ois de Sales 
et Vincent de Paul etaient des ,aints et des chevaliers de la foi. 
Leur douceur etait extreme et pourtant ardente, mai0 n'est-ce pas 
au nom de cette meme foi que Montluc et le baron des Adrnts 
tuaient et martyrisaient ceux qui ne voyaient pas comme eux. Et 
Jeanne d'Arc ne fut-elle pas sur terre un archange foudroyant ? 

Qu'eut-elle pense 
,i elle avait pu voir 
~on vieux ·compa­
gnon d'armes Gille 
de Rais, archange 
noir ? 

- Ne trouvez-vous 
pas un plus grand 
nombre d'ames en 
feu parmi les hero'i­
nes de l'histoire que 
parmi !es hero6 ? 

- C'est la une im­
pression seulement. 
La France est fem-
me. Son histoire est 

BUST& de BOUSSAC DE St-MARC 
par Gerard VUERCLAZ. 

pleine du rhaud hattement de~ creurs feminins, pour le meilleur 
et pour le pire et ceci frappe davantage. Voyez Agnes Sorel, 
Diane de Poitiers, La Valliere, Fran~oise d'Auhigne, reine de 
France, Ninon de Lenclos, Charlotte Corday. N'ont-elles pas ete 
de grandes figures, animees par un souffle puissant, par des tempe­
raments varie~ et tres personnels ? 

« Tous ces per~onnages, et d'autres encore, je veux !es grouper, 
pour en orner le porche d'un sanctuaire consacre a l'iime du 
,pays. 

« En meme temps nous tiicherons de tirer un enseignement et 
quelque~ profits de res breves incursions dans autrefois. 11 n'e,t 
pas mauvais de meler un peu de passe a son present et un peu 
de la vie d'autrui a sa propre existence ... » 

Jacques Tilly. 
EMISSION LE 2i/12/43 A 18 HEURE6. 

1 
I Il fil WV VI VlIVIIIIX X NOS MOTS CROISES 

2 f--+-+-+--!---1--1--
PROBLtME N° 3 6 

3 
4 
5 
6 
7 
8 

HORIZONTALEMENT - 1. 
Exagerent toujours leur bra\'ou­
re. - 2. Amours passageres. -
3. Conliture de mout de raisin -
Inverse : en Chaldee. - 4. Oi­
rigt!es d'une mani\!re perma­
nente - Suivi de Maria saluta­
tion angt!lique. 5. Dans 
ogre - 1-aculte que possede un 
corps a fournir du travail. -
6. Canton suisse - Trois lettres 
de reste. - 7. Chillre romain -
Bavardage Ilardi et effronte. -
8. Monnaie roumaine - Conson­
ne doublee - Anagramme de 

mot.- - 9 R~spectees relig icusement. - 10. Sert a lier - Demons­
tration d'am1t1e. 
, \ .ERTlCALEME:-ST. - 1. 1-ouille avec des,.rdre et en brouillant. 
2. R~~ldue IT10111S rra~s.c. - 3. Fruit - '.\ umt!ro <.l'un vert-galant. -
4; P_,ece de f_eu d art1!1ce - clout du bee. - 5. Partisan de la secte 
Li Ar1t;s - Prenom ffminin. - ti. Donner des faits servant a faire 
co111rn,tre une chose. - 7. En li,ve - Note. - 8. Note sans voyelles -
Les ora~ges et les citrons en sont. - 9, Pieces de linge 011 grands 
portele111lles. - 10. S'attrapent par temps de grandc chaleur - Tente. 

Solution du Probleme No 35 
HORIZONT ALEMENT. - 1. Brimborion. 2. Ravaudage. -

3. Ecnvam. - 4. Day - Allees. - 5. Oi - Orile. - 6. Ule - Ose _ Si. 
Ane'.· llot - Queue. - 8. Lenteur - Rg, - 9. Tres - 11. - 10. Epites -

VERTJCALBME.NT. - 1. Bredouille. - 2. Racaille. - 3. Ivry -
Eon. -;-- 4. Mai - TIit. - 5. Buvard - Ere. - 6. Odalisques. 
7. Ra,lleurs. - 8. Ignee. - 9. Oe - Surin. - 10. Esp,egle. 
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'' Coups de roulis '' 

L 
'ol'ERETTE serait~elle .une merveilleuse ecole de longevite, •puisqu'un Gabriel 
Pierne ecrcivit Frogonard au dernier automne de sa vie et qu'Andre Messa­
ger avait soixante-quinze ans 1orsque Coups de Roulis fut represente pour 

la premiere fois au Theatre Marigny ? L'annee lij28 avait eonsacre une fois 
de plus la gloire des Maurice Yvain, Raoul Moretti, et autres « Mahrcs » de 
l'operette modern.e et cependant, le pere de Veronique et des Petites Michus sut 
leur donner avec Coups de rouli~ une prodlgieuse -le~on de jeunesse et de Jnusi­
que. En trois medailles bien gravees, les discophiles pe,uvent acquerir l'essentiel 
d'une partition charmante aux accents inc.isifs et spirituels. Sous la direction 
de Louis Beydts, Jacqueline Francell, Arlette G.utting.uer et Roger Bourdin inter­
pretent des couplets et des duos dont j'extrais tout particulierement le rondeau 
de Beatrice « Les hommes sont 'hien to.us ,les memes ». Il ne manque a cette 
selection que le legcndairc « En amour il n'est pas de grade » pour avoir de 
cette operette une idec complete. Par contre « 'La quarantaine » q,(Ie detaille 
avec un gout parfait Roger Bourdin, dC1II1eure un modele d'elegance bien fran-
1,aise. Et le duo « C'est un coup de roulis » fera toujours la joie des vrais ama­
teurs d'un.e musique ou l'enjouement sait se voiler de melancolie discrete. 

Pierre Hiegel. 

cl ANS la preface qu'il a jointe au programme, M- Andre Roubaud, !'auteur des 
£aux Basses, declare ce qui suit : « La guerre et la defaite, comme tous Jes 
tlCsastres collectifs, ont mis a nu ces forces primitives qui grondent, indomptecs, 
sous un ordre social qui ne Jes contient rfellement qu'aux heures •de prospt!ritC ... 

Les /iaux Basses reprCsentent, par le truchement d'une i:tude de caractf.res., les ultimes 
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sursauts tl'une societC qui, sous !'influence pernicieuse d'un desarroi physique et moral 
provoquC par les consCquences inhCrentes au desastre, s'enlise peu a peu tlans l'accertation 
de ses instincts Jes plus redoutables. » 

Ccs lignes prometteuses n'ont malheureusement qu'un rapport tres tointain avec le 
spectacle auquel elles s'appli4uent. le ne ferai pas a M. Roubaud !'injure de croire qu'il 
ait Cte sCrieux en Jes ecrivant. N'allez done pas voir cette piCce dans l'espoir d'y trouver, 
fortement reprCsentes, ou simplement exposes, les problt!mes qui prCoccupent notre temps 
et les drames qui le distinguent. J'ai deja dit qu'il ne suffisait pas de mettre dans la 
houche de personnages des mots, des phrases, des sentences relatives a notre Cpoque 
pour pretendre avoir peint celle-ci. Ces trois a:ct~s font souvent songer a du Rataille 
rajeuni ou, si l'on prCfCre, « retoi.Jrne ». comme de ces vieux habits auxquels on vcut 
,donner I" app.:irence du neuf. L'reuvre elle-meme n'est pas ininteressante : assez bien 
construite, parfois fermement dialoguee, elle contient de beaux moments. Mais, parce 
qu'elle n'est que trCs artificiellement d'actualite, elle demeure vieilJotte et conventionnelle. 
Cet ancien ministre de la Republique, esclave de millions frauduleusement gagnes ; ce pion­
nier de !'esprit nouveau; cette jeune idCaliste flam boy ante, hCritiere d'une fortune dont ellt: 
ne veut pas, reli:vent de f'imagerie d'Epinal. Seu!, le maitre-chanteur de province est 
superieurement etudit!. Mais comment ne s'impos~­
rait-il pas? Nul mieux que Paul CE!tly ne jouerait 
ce rOle; l'ordonnance d'! ses gestes et de sa mi• 
mique m'a enthonsiasme. Jacques Baumer a du 
mt•tier a n'en savoir que faire; ii est excellent. 
Paul Delon convaincrait si le heros qu'il incarn'! le 
Jui permettait. Suzet Mais jouera quelque jour avec 
un bcl abandon; j'aime sa diction, 4u'elle devrait 
assouplir. Andr~ Nicolle est remarquable Jui aussi. 
Renaud Mary, Annette Poivr~ sont bons. Decors aussi 
acadt!milp1es 4ue possible. 

II serait evidemment souhaitable que Jes evene­
ments <le ces dernifres annt!es et ceux que nous 
vivons trouvassent leur Ccho au thl!cltre : !'existence 
qu'ils nous imposent, leur influence sur nous qu'in­
sensiblement ils transforment, leur sens J)rofond, 
leur grandeur peut-etre, notre resistance a leur 
Cg:ard, Jes drames intimes qu'ils provoquent, les 
rapprochements et Jes ruptures qu'ils determinent ~ 
1'fc1osion 4ue, confusement, ils annoncent tout eel~ •~ 
devrait inspirer un auteur et le porter a' composer ~ 
u_ne reuvr~ pathCtiqu_e d'oU ~eraient ex clues les allu- ~' 
st0ns fac1les, !es tirades 111tempestives et oll les ~ '--
hCros ne porteraient pas ces panoplies 'de bas mo­
ralisateurs (!Ui ne sauraient tromper que les nigauds. 
S?yons tranquilles .. cette ~uyre apparaitra ... j'altais 
a1outer : lorsque a ces penodes de bouleversement 
aura succCdt! un nouvel Cquilibre. Mais rien ne 
s'oppose au fond a cet evenement. Ce ne sont pas 
des considerations politiques qui pourraient retenir 
l't!crivain d'entreprendre le tra\·ail dont je parle . ii 
n'aura 4u'a manifester sa douleur, qu'it prfter a Ses 
personnages de vraies larmes, qu'a donner a Jeurs 
actes des mobiles authentiquement intCrieurs ... Qu'ci 
nous offrir, pour reprendre le mot audacieusement 
employe par _M. Roubaud dans sa preface, de Yt'ri- ).,'·o IIA--
tables caructeres. ~. 

Pierre Miner. 

Andre Nic:olle et Paul Delon da.n.t, 
« Lea Eaux Baaaea • el Roger■ dan• 
la revue de I' A. B, C., vua par Jan 

M.ara. 

curieuse photo de Simone Renant dans « Voyage san1 
espoir » le nouveau film de Christian-Jaque 

(Photo Ro,:er Richebe.) 

Bientot dons v otre quart/er .. 

Mermoz 

I I. est toujours extremernent delicat de porter a 
I'ecran le visage d'un heros. Qu'il soil de I'his­
toire ou de la lfgende, ses traits, vrais ou faux, 
sont graves dans !'esprit de chacun. En voulant 

lcur substituer ceux 'd'un a<:teur, on risque de dCtruire, 
1nes4ue a coup Slir, une sorte d'enchantement, -celui-lil 
111eme par Iequel s'opere le miracle de la gloire. 

Quand ii s'agit d'un l1Cros authentique, le danger n'en 
est que plus grand. ~on seul'!ment, !'image que l'un se 
fait du personnage, mais encore son vrai visage, peut 
Ctre dCforme. L'Cvocatio11 Ll'une grande figure A l't!cran 
- comme d'ailleurs a la scene - frOle toujours Ia 
trahison. Quand le hCros est pres de nous, encore 
\'ivant dans nos souvenirs, i1 faut une singuliere teme­
ritC pour oser faire de son destin, le sujet d'une reuvre 
dramatique. 

Louis Cuny n'a pas recule devant cette !ache. Doit-on 
l'en feliciter ou I en critiquer 7 fl est des choses qui, 
a priori, ne peuvent donner le resultat que l'on est en 
droit d'esperer, et meme d'exiger. Une vie de Mermoz 
il l'Ccran ne supporterait pas la demi-re"ussite. 

On pouvait croire que Louis Cuny trouverait le biais, 
!'angle par lesquels ii eOt ete possible d'evoquer le 
1,eros. II nous a donne, avec de courts metrages, des 
11reu\·es nombreuses de son intelligence, de son invention, 
de eel art de rendre Jes choses sensibles par un rac­
cnurci, une suggestion adroite. On se souvient de l'l!vo­
cation du supplice de Jeanne dans Rauen, Naissq.nce 
,f'unc Cite. De tels elfets sont possibles dans un .:ourt 
111etrage. Un film normal ne Jes supporte pas d'un oout 
ii l'autre. On sent immediatement devant Mermoz que 
l.ouis Cuny a ete deborde, non pas par son sujet, mais 
par J'ampleur avec laquelle ii etait appele a le trailer. 
Des moyens qui, resserres, concis, eussent etc excel­
lt:nts., se trouvent Clargis, distendus, d'une morne pla­
titude. 

Ainsi, le style lui-meme de Mermoz n'est-il pas digne 
de ces ctonnants documentaires oil Cuny etait passe 
111aitre. Mais le realisateur a ete trahi a la base par 
h·s e1Cmt.!11ts mi~ ii sa disposition. Un film sur Mermoz 
11c peut etre qu'1111 film ct'aviation. Celui-ci ne l'est pas. 
A au,cun moment, on ne sent cette ferveur, ,cet etan 
qu'implique le sens memr de !'aviation et que traduit, 
comme par un choc physique, le ronflement des moteurs 
dans l'espace. Au moment ol1 l'on manque totalement 
U'essence, oil l'on doit tourner en studio dts scenes 
qui eurent pour decor la Cordillere des Andes, on ne 
prut que rate r un film qui demande au moins des 
l•l~ments solides. Louis Cuny n'a pu faire le miracle 
de sauver son film dans de telles conditions. II ,pouvait 
s' abstenir de le tourner. 

Alors qu'elle devrait etre riche d'un bout a l'autre 
de foi, d'energie, cette ceuvre restc pauvre, etroite. 
Pau\'re par sa realisation, - temoin cette scene de la 
p,rnne dans la CordillCre oU le vent siffle en « son ore », 
1,111uis 4ue Jes flocons tombent, a 4.000 metres d'altitude, 
a11ssi doucement que dans une nuit de Noel bucolique. 
l'auvre par le jeu des acteurs et surtout celui d'Hugues 
Lambert qui a lo visage physique de Mermoz, mais n'a 
s11, a aucun moment, l'animer d'une flamme quelcon• 
que. On n'imagine ,pas pire trahison d'un caracte~. fl 
s'ag-it Ia de tout autre chose que d'une question de 
i"u. On ne reprochera pas A Hugu~s Lambert une erreur 
d'int~rprt!tation. 11, a incarnC Mermoz a\·ec simplicite ; 
ii n'a pas « joue » le personn:1g~, ne l'a fJclS charge 
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d'11n faux ton d'epopee ... Mais ii n'est 
qu'une ombre exterieure au moctele. 
II ne restitue rien de sa vie inte­
rieure; et par la le plus sftr interet 
du sujet disparait. 

Les meilleurs morceaux du film sont 
les vues parfois imparfaites reprises 
dans les documentalres ou !es act11a­
lites des voyages de Mermoz. On sent 
la, brusquement, le ton de la verite. 
Sans doute un court metrage ainsi 
conGu eftt-il ete beaucoup pl11s emou­
l'ant que cette longue et froide 
« reconstitution ». 

Un film comme celui-ci diminue 
naiment le heros q11'il etalt charge 
d'exalter. Et voila qui est grave ... 

· Pierre Leprohon . 

• 
Robert 

"BE LAMOUR" 
au Theatre des Nouveautes 

C 
ECI se passait ii y a cinq milie ans ... Ainsi nous est annoncee, sur la scene et 

le programme, l'operette bouffe de Marion Vandal, Fran<;ois Llenas 
et Guy Lafarge. Elle eut pu se derouler, selon la regle, en une contree de 

Chimerie, mais !es auteurs en ont situe !'action en une Egypte conventionnelle de l'epo­
que des Pharaons, comme pour mieux inspirer le decorateur, M. Mellano de Cassina, qui 
a fait amvre poetique tout au long des six tableaux alertement enleves de cette fantai­
sie aux rebondissements savoureux. 

Achete au « marche noir des peuples blancs », Belamour est un esclave offert au Pha­
raon pour la distraction de son serail. Ce n 'est pas un Goth, ni un Wisigoth, nous dit 
le livret, mais un Parigoth. Nous comprenons deja de combien de verve, de gouaille fau­
bourienne, d'hnmour et de bouffonnerie un Parigoth peut marquer sa venue a la cour 
du Pharaon, surtout quand ii est personnifie par Milton. Ce diable d'homme est un ani­
mateur infatigable, et les scenes se succedent tambour battant, en un mouvement joyeux 
que souligne la musique agreable de Guy Lafarge. IJ ne faut pas venir ici pour penser, 
mais pour rire, - et je vous assure que !'on rit bien tout au long d'un postulat burlesque 
evoquant !es beaux jours de la « Cour du Roi Pausole ». 

En un role tout en or de gardien du serail, Urban deploie sa ron.deur habituelle. Lily 

a"·'°"'".""' me, ,hem ledri,~d,~/ ~I l 
metiers »' qui, peu connus OU oublies, vous interesseront surement car 

Je vous sais soucieuses de l'avenir de vos enfants. Je suis sure que plusieurs d'en­
tre vous trouveront dons cette lisle succinte, un metier wuquel on n'avait pas 
pense et qui pourra faire /'a1Jenir d'une fille oUJ d'un gar,ron d,pnt on ne savait 
trop que faire. 

\'oici par exemp/e un atelier-ecole (36, rue de_ Ia Grange-~ux-Belles)_ qu_i en­
seiyne des metiers fort inleressants, ceux du pap1er el du c111r, en part1cul1er la 
reliure, la dorure, /a maroquinerie, les articles de voyage ... bon metier pour 
ceux, filles ou garr,ons, qui ont du gout et qui aiment le travail bien fail ... Autre 
metier qui exige aussi du gout et qui mi!me peut devenir un art : le ceramiste. 
Ce metier s'upprend dans dir,erses e,-o/es et, pour le niveau superieur, a /'Ecole 
.\'ationale de Sevres ... Autre metier artistique : le ciseleur en bijoux q,ui pourra 
se former a l'ecole de Bijouterie, 58, rue du Louvre ... Pour nos filles qui ne peu­
vent ou ne 1Jeulent pas devenir couturieres 011 modistes eti qui cependant ont du 
gout, elles pourro·nt etre demtellieres ou encore, ce qui est tres joli, fabriquer 
des plumes 011 des fJeurs artificielles pour garnir /es chapeaux. (Ecole profes­
sionnelle, 24, rue Fondary.) Elles pourront aussi devenir ouvrieres en parapluies 
011 culotti,eres, metiers qui s'apprennent vile et facilement ... 

Fran,;:oise Laudes. 

Mounet est agressive et mordante en gen.e­
rale Papyrus, son piteux epoux, conquerant 
nebuleux, etant campe avec beaucoup de 
pittoresque par Louis Blanche. Le charme 
juvenile de Lisette Jambel, sa voix aux 
inflexions harmonieuses, trouvent en Jean 
Beauval un partenaire sobre, adroit, sa­
chant donner la replique avec l'elegan,ce 
discrete d'un bon jeune premier. Leur 
duetto : « Quand on est des amis » est 
l'un des meilleurs moments de la soiree. 
Genevieve Irvin, Germain Champell inter­
pretent la Reine et le Pharaon avec gout. 
Sous la direction de Ch. Chobillon, l'or­
chestre donne du relief a une partition se­
mee de trouvai)]es, de timbres frivoles, 
d'airs populaires, notamment ce « Rendez­
vous sous l'obelisque » qui est a la fois le 
Jeitmotiv et l'heureux final d'une ceuvre 
tres parisienne en son essen.ce sous son 
exotisme de convention. 

Francis France. 
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Progrnnune de la se1naiue du 27 Decen,bre au 
1 er Janvier 1944 

Lundi 27 decemhrc : 

REDACTION : Les lcttres. 
Comment ecrire une lettre ? 
Texle : !Lettre de Voltaire a M. Tronchin (29 juillct 1759\. . , 
Suj et propose : A }'occasion du Jour de l'An, vous ecnvez a 1 un 

de vos a111is en lui envoyant un livre que vous ave?- _nchet~ pour le 
Ju i otTrir; vous lui expLiquez pourquoi vous avez cho1s1. un l 1vre ;poar 
cadeau d'etrennes et pourquoi vous avez prefere cc llvre-la. 

Mardi 28 deremhre : 
EMISSION SPECIALE : Nous voous racontrrons deux exploits d u malin 
Goupil Renard, vous savez Renard qui, un~ nuit d'hiver, en:oya a 
l'etung le loup -p~cher avec sa queue. L'eau gela et, po'!r _se l1herer, 
le pauvre loup Ysengrin dut sacr1ller sa queue. ~ettc ~m1ss1on recrca­
tiv,! fait suite a nos emissions sur le n1oyen age. ~os anc~tres ont 
beaucou;p aime les fabliaux du genre de ceux que nous avons m,is 
en ondes. · 

Mercredi 29 decembre : 
E~IISSION SPECIALE : La mort de Roland. 

Vers le x1e siecle, jongleurs et troubadO!urs parcourent la France. 
lls chantcnt les exploits mcrveillcux des princes et des chevaliers, 
ce -son! des chansons de geste, fabulcux poemes dont le type est « la 
Chanson de Roland ». 

Le passage de la chanson de Roland que vous entendrez enthou­
siasmait nos Jointaine aleux. 

Vendredi 31 derenibre : 

AU SEUIL DE L'AN NOUVEAU : 
Ne pensez plus a l'annCe n1orte; l'avenir est a vous. 

Samedi ter janvier : 
Mcilleu rs vceux a taus. Nous allons utiliser un nouveau calen drirr. 

Mais qu'cst-ce que le calcndrier ? 

L 
'INCOMPARABLE equipe 

Pierre Bernac • Francis 
Poulenc nous a offert 
salle Gaveau. un concert 

d 'une admirable valeur musi­
cale. Entendre Bernac accom· 
pagne par Poulenc est un plai­
slr t·om p let. L'un comme l'au­
tre sont deux parfaits musi­
ctens. IIs ont le tact rare de 
servlr totalement l'reuvre -
poetique et musicale -; ils 
nous la restltuent ainsi dans 
son c limat le p lus propice et le 
plus lumineux. Nos preferences 
vont, sans conteste, a !'audition 
des cinq melodies de Schubert 
qui fut un instant de pure 
beaute. 

C'est a Schubert qu'etait con­
sacrli le concert donne par Su­
zel Duval e t Jacques Fevrier. 
L'art de Suzel Duval est loin. 
helas, de la perfection de Pierre 

LES BUREAUX DE CONCERTS 
DANDELOT, KIESGEN,deVALMALETE 

annoncent 

DEUX CONCERTS 

$ . GAVEAU 
J.-S. BACH 

ORCH . STE CONCERTS 
Jeudi 6 DU CONSERVATOIRE 

Samedi 8 
J. Calvet, 

H. e t C. Panzera, 
Janvier H . Moyse, R. Charmy. 

20 h. 
Suite en re, ◄ Cantates, 
Sonate p:flUte et piano 

5e Brandebourgeois 

Ee. NORHALE Le Triptyque 

Vendredi 7 Georgette Brabant 
Janvier Agnelle 
20 h. Dundervoet 

S. FLEYEL Jean DOYEN 
Mardi II SU des concerts du 

Janvie-r Conservatoire 
[20h. Dir. Charles HUNCH 

Location aux Sa lles et chez Durand 

iis 
nernac. Sun interpretation du 
« Voyage d'Hiver » fut terne. 
La mauvaise traduction poeti• 
que amplifiait encore la gri­
saille de cette execution. Jae· 
ques Fevrier joua en musicien 
sensible et intelligent de pia­
·nistiques pages. 

Marcelle Bunlet est plus 
qu'une interprete de qualite, 
c'est une artiste reelle. Sa voix 
ample, sure, d'une eloquente 
maitrise, lui permit, avec un 
lyr isme attachant, de nous don­
ner de Hugo Wolf, m usicien par 
trop delaisse, et des melodistes 
franc;ais : Chausson, Bordes, 
Debussy et l"aure, des interpre­
tations de classe. Signalons-lui 
Que sa diction, qui etait quel· 
quefois molle d'accent, a fait 
de remarquables progrils. 

Le ptaniste Jean-Claude En­
glebert, recent premier prix du 
Conservatoire, vient de donner 
son premier recital. Ses jeunes 
qualites sont interessantes. On 
se doit de lui dire que son ~x­
tCriorisation trop marquee e .. ..;t 
un peu superf1cielle d'effet. 
L'll.ge lui fera acqueri r, certal­
nement, une maturlte de pensee 
indispensable a !'interpretation 
des ballades de Chopin, par 
exemple. 

Madeleine Guignard • Mar-
quaire donna tous les solns de­
sirables a six chansons inspl· 
rees du rossignol. Son execu­
tion de la « Bonne ChRnson ~, 
de G1tbriel Faure, dans laquelie 
on ne peut pourtant relever 
><U~une faute de goOt, n'avatt 
pas toujours ce rayonnement et 
cette purete ltneaire, caracte-

Cor1·igcs de In se1nain e d u 20 nu 25 Hecmnbre HM.a 

Lundi 20 decembre 

ARITH:\fETIQIJE : Les melanges. 
So l ution du probleme : 
N ombre de I itres melanges : 

80 I. + 120 I. = 200 I. 
Prix tota l du melange : 

5 fr. 10 X 200 = 1.020 fr. 
Prix des 80 litres de vin : 

4 fr. 50 X 80 = 360 fr. 
P r ix des 120 litres de Ia seconde q ualite : 

1.020 fr. - 360 fr. = 660 fr. 
Prix d'un ,litre de vin de la seconde qualite : 

660 fr. : 120 = 5 fr. 50. 
Reponses : 1.020 francs et 5 fr. 50. 

Mardi 21 decembre : 

REDACTION : Les lettres. 
Sujet : Ecrivez a .Jean l,<>bon , a l'Ecole Famil iale, Radio-Paris, 118, 

avenue des Chamr.s-Elysees. Vous redigerez votre lettre en tenant 
com,pte des consells qui vous ont ete donnes. Vous direz a votre 
jcune ami ce que vous pcnsez ti,· l'Ecole Familiale ct le pront q ue 
vous tirez de cctte Cmiss1on. 

Atercredi 2;! tll!cl:..mbre : 

GRA~fMAIRE et ORTHOGRAPHE. 

Vendredi 24 decembre 

REDACTION Les lettres. 

Samedi 25 decembre 

CE QU'EST NOEL. 
Envoyez vos devoirs a l'Ecolc Fan1il iale, Radio-Parh, 1 18, avrnue 

d£'s Chan1ps-ElysCrs. Xo u s vous lcs retourn erons corrlgCs. 

ri.~tiques e:::s('ntiell~~ d't1n(' 0 lt•l le 
reuvre. Le Trio Jacques Can el, 
qui i,>trtageait le programme de 
ce concert, nous a con flrme ses 
musicales et serieuses qualites. 

Le cycle J.-S. Bach, par l'or­
chestre de chambre Daniel 
Stirn, a ete !'occasion d'un en­
thousiaste s_ucces. Daniel Stirn 
a bien meri t e de la musique. 
La misc au point, la sonorite, 
la valeur des solistes, l'interH 
de ces prognunmes, font augu­
rer au mieux des prochaines 
manifestations de cette jeune 
phalange, sous la direction ac­
tive de Daniel Stirn, dont l'art 
est anime d'une intelligente 
expression. 

l:,eule representante des cor­
des, la violoniste Yvonne Le· 
p hay a donne un interessant 
recital. Le talent d'Yvonne 
Le;,hay est d'une indenlable 
valeur; sa sonorite pure, sa 
sensible muskaiite, une emo­
tion interieure d'une f1·atcheur 
qui respecte les plans i=::onorC'~ 
dt> l'ccu,-re, font d'elk une in­
lt'r prete experte et char111ante: 
deux qualites qui ne sont pas 
frequentes. 

Saluons avec sympathie !'ef­
fort de decentralisation que 
represente le premier concert 
donne sous l'egide d_e l'Acade· 
mie de Neu illy et qui eut lieu 
salle du Chezy, a Neullly. On 
y appluudit Suzanne Stapp_en, 
le maltre Alfred Cortot et le 
Quatuor de Neutlly, ensemble 
de quallte. 

Claude et Michelle Lotrat 
servent la m usique avec une 
senstbtlite et une modestle 

louables, Elles possedent une 
tech n ique cert alne et une per­
sonnali te m u sicale de prix ; 
peut-etre plus accusee chez la 
pianlste. La seance de sonates 
pour l eurs instruments associes, 
qu'e lles donnerent salle de 
!'Ecole Normale, fut couronnee 
d'un magniflque et merite suc­
ces. 

Le jazz a ses partisans, fre­
netlques passlonnes d'une for­
rne peu t-etre primaire, mais 
d'un sortilege indubitable. RI· 
chard Blareau avait attire, salle 
Pleyel, la foule des grands 
jours. Son orchestre merite 
d'allleurs une telle faveur, car 
ses qualltes sonores, la vie qui 
l'anime, la jole rythmlque de 
cet ensemble sont a signaler 
hautement. 

Quittons le jazz et revenons 
a Schubert, le tendre, !'adora­
b le, le genial Schubert. Martus­
Fran(:ols Gaillard, a la tl\te de 
son orchestre qui, des imponde• 
rabies aux plus vastes sonori­
tes, est d'une homogeneite 
rare, vient de nous donner, 
sous le t i tre de « Schuber­
tiades », une serte de seances 
absolument re1narquables en 
tous point~. Le- rafflnen1ent des 
t i mbres ~0110 1·eg, l'Cmotion, la 
musicalite et le style y furent 
d'u n e classe ctonnante pnr leur 
rlchesse et leur rayonnement 
~pirltuel. 

Pierre d' Arquennes. 

O.A.C. Mme Bouchonnet annonce 

S. PLEYEL 
Dimanche 
9 Janvier 
14 h. 15 

Chants et danses 
d1 E1pagna 

Sim o ne COUDERC 
e t VIOLETA 

avec TRAGAN 



~- Roman nyctalopien par Jean de LA HIRE 

•✓:_l....._ Illustrations d'Henry Fournier 
t"~ . ' . 

Ri::suME nits PttEcEnENTS FRl'ILL&TON~ Dans l apparlement qui a 
ele resernt' it M. de Banmye dans l'h61el p<1rlfculier du N11ctalope, Lt'o 
Saint-Clair et (;116-Mitany trouuenl, a la place de leur _J16te, un sque­
lelle. Pendant que Les deux amis se perdent en con;ecl~ffes sur la 
disparilion de .\1. de Barange, ils reroi11ent un coup de telephone du 
fiw,ce de Mlle de Baranye anno-n~ant la disparilion de c~lle-ci_. 
Leo Saint-Clair dfcide de partir i1nmidiatement pour lCL Tourauie on 
reside la famil~e de Baranye. a{,iJi _d ·etucider ce. n~uu~a~ •m,u,st~re tan­
dis que Gn6-Mt1any reslant u Par,s cherchera a ecla1rcir l en,gme du 
squeleJte. 

U CHAPlTRE 11 (suite) 
!':E heure encore s'Ccoula, vainen1ent. Sur huit tiroirs, q•uatre 

avaicnt 1livrC leur contenu. Dans le cinquiemc, mis tout entic_r hors 
de son alvCole, ii n'y avait qu'une n1ince envelo})il)e. Mais elle 
portait, au gros crayon rouge et de l'Ccrit•arc appuyCe de Barange, 
crtte suscription : < Chantagc ». 

- Oh ! Oh ! lit Luquin. . 
Saint-Clai.ir Cniit un p(•tit sifflemt"nt, comme touJours lorsqu_e son 

esprit ava-it soudain la cc-rLltude ou l'into..ti1ion de la « bonnc piste ». 
1-- J...'enveloppe n'est ·pas conec, dH-il. Evid~mment, B~range 1Pre­

voyait que ce <t <·hantugc » n'Ctait pas ten1Hnt\ que d autrcs do­
cun1ents auraicnt leur place ici, et H a taissC J'envf"loppc ouvcrte. 
\'oyons ! 

II tint cettc envclopl?c de telle sorte que tout ce q•u',•llr eontenaH 
glissa suz• la tablett,·-a-6crire de l'entablement rabattu. 

Quat)·c feuilles de papier, toutes diffcrcntes ,p.ar le format, la qua­
lit(' du papier men1c, le pliage initial. Ch~eu~e, au coin gauche ha•ut, 
<·tail n1arqu<'c d'un nuinC'ro d'ordre - 1, 2, 3, 4 - au crayon rouge 
gras. 

:\1ais Saint-Clair, sous les yeux de J_;i..1quin, eut beau tourner et 
retoui·ner, recto verso, les qua1re feuilJets disparates : ils Ctaiient nus, 
ils i'taient bluncs, ils Ctai('nt viergcs; 'Sur eux, pas •un n1_ot, pas une 
kttrC', pas un signe. Hkn, sa•uf Ies nu1uCros d'ordrc s01gneusement 
traces au crayon rouge par M. dC" Barange. 

CHAPITRE III 
LA LINGER£ ADELE 

Ceprndant, a Pnris, Gn6-Mitang fut en une heure installe chez Saint­
Clair. Il donna 1elcphoniquement scs instructions a son valet coreen, 
Si-llo, qui, p,ilolant la pr1ite conduilc in1crieure d•1t diplomate, 
apporta de I'Ambassadc deux va lises judicieusement rem-plies. Soca 
et Si-HO fraternisaient depuis quatre ans : ils scra_icnt pour l'actucl 
inaitre r1 seigneur, GnO-..M1tang, n1iC<ux que des serv1teurs : des colla­
borateurs iutclligents e1 dcvoues, devoucs vraiment « jusqu'il. la 
inort ». Et cela Cta'it nCt.'essaire dans l'aventure prCsente, car la puis­
-sance, quellc qu'elle ftit, capablr d'avoir transfo1·mC M. de Barangc 
t•n squdette d'•une n1aniere si Cnigmatique, et -probablement d'avoir 
ac-cmnpli n1ystCrieusrn1cnt le rapt d'une jeune fille, cette puissance etait 
singulierement dangercuse. 

Ainsi pensait Gno-Mitang, et i1l le clut .a Soca, Si-Ho et Alfred Tennis 
devant lui dans le cabinet de 1ravail du Nyctalope. Ll conclat : 

- A nous de rCussir ici, comn1e M. Saint-Clair rCussira. en Touraine. 
La pendule - du mod~le sl'ienti.fique Je plus recent, prcsente avec 

beaucoup d'art dans un cadrP-support tres simiPle - Ja pendule du 
ca_binct de travail 111arquait 17 h. 35, ce mardi 15 juin, lorsque GnO­
M1tan~ comme>n{a son cnquCtt.•. 

- Alfred, dit-il, je t·onnais En1ilia, je ne ,·ous interroge done p~s 
sur elle. -~tais jr sa1s qu'une nouYclle lingCre a CtC cngagCe le 11101s 
dernicr par .M. Saint-Clair. Je ne la connais pas. Jc veux la voir. 
An1encz-Ia-n1oi. 

En son hotel de la rne Montbrun, •le Nyctalopc etait servi, il un 
de(!re &aperieur, par Vdtto et Soca e1, sur le plan de la simple domes­
timtC, par Alfred, valet dP chambre, sa fen1me En1ilia, cuisiniCre, et 
par une lingcre, car Saint-Olair avail le got'lt du beau IJinge, 1ant de 
corps que de n1aison, pour tout entretenir ct ordonner au 1nieux une 
lingere spccialisee e1ait indispensable. ' 

- Ass·eyez-vous, ordonna Gn6-M1itang a Soca et a Si-HO. Quand 
Alfred et la lingere entreront, vous ne vous leverez pas. 

Dans le cabinet de tra\'ail de Saint-Olair, il n'y avail ;pas de chaises. 
GnO s'assH tlans un fauteuil, Je Corse et le Coreen prirent place cOtc 

a cote sur le bord du divan. 
Et ils attendirent. 
Leur atlente fut p,lus longue qu'il n'etait normal. Les Asiatiques 

restaii.cnt in1passibles et silencieux, n1ais le Corse Put une ntimique de 
surprise et ne put s'empf'cher de 1nurmur-er : 

- Alfred y met le temps ! ... 
Au 111oins cinq 1ninutes s'CcoulCrent encore. Mais voil8. que soudain 

unc ,porte s'ouvrit ct Alfred parut, le ,·isag<• un peu ahurh Ayant 
avancc de quclques ras, il profera : 

- Monsieur, je n ai pas trouve Adele. Je suis allc partout, dans 
la maison, ct'abord a la lingerie et jusque <lans sa chanilire. Elle 
n'est nullc part. En1ilia ne l'a pas revue- deputls que nous avons d(•jeunC 
a l'office. Moi non plus, d'aiJJeurs, je ne l'ai pas revue de;)Uis lors. 
Serait-ellc sortie ? "Elle n'aYait po...tr cela aucun n1otif. Bien au 
contraire, ,puisquc M. Saint-Clair nous avait con1n1ande a tous, ct a 
elle-meme, de nous tenir a la di&position de M. de Barangc. Au sur­
plus, au porte-manteau de J'ofJice, ii y a le chapeau qu'Adelc met ha­
bituellemenl pour ses sorties dans le quartier. Et Emii.lia, qui n1'a 
acco1npagnC dans la chan1bre d'Ad«!le, a vu dans sa penderie ses trois 
autres chapeaux, son ilnpcrn1Cablle, ses deux manteaux, toutes ses 
chaussures de ville. Dans la maison, Adole etait toujours en pan­
toufles. 

11 etait essouffle d'avoir parlc et a•cissi, cv<idemnient d'cmotion. A,pres 
une large aspirati_on, il conclut 

- Voila monsieur. 
- C'est 'bien, <lit Gno. Allez fermer la porte que vous avcz laiss/>e 

en1r'ouverte, et asseyez-vous a cote de Soca. 
Pendant de longues n1inutes, ce fut dans la piCce un silence absol,u. 

Les trois serviteurs, assis en brochette, regardaient le seigneur japo­
nruis qui semblait, t~te baissee, dcvenu plus mince et plus petit, en 
son com.plet-veston gris olair, dans l'C.norn1e fauteuil de oair smnbrr. 

Mais tout a coup, la voix line : 
i-- Ditcs-111oi done. Alfred, il y a bien ici un escalier de servke 

qui va de l'oflice aux co1nbJes ? 
- Oui, monsieur ! repondit le valet de chainbre com1ne rCveillC en 

sursaut. 
/..-J Aux doux Ctages~ quelles sont les ;portcs qui donncnt sur ses 

paliers ? 
-- lei, !monsieur, le veux dire au pren1ier Ctage, la porte qui s'ouvrr 

sur le palier de l'escalier de servlice est cel,le d'une petite ;piece servant 
de debarras. 

Et cette piece est sans autrc issue insista GnO. 
- Oh ! non, monsieur. Elle precede la sa,lle de bains de l'apparte-

1nent a donner. 
- Ah ! ah ! lit le Japonais, la saJle de bains oil 

·il y a le squelette. 
- Bougre I souffla Soca. 
~fais tout de suite, Gno : 
- .Te crois me rappeler que mon ami Saint-Clair 

me <lit un jour, entt·e autres choses, q,uc son hotel 
avait une '50rtie dans la rue du Conunandeur. Est-ce 
que l'escalier de service ne cOinmunique pas avec cctte 
sor1ie ? 

--. Mais oui, monsie:ur, n1ais oui ! Je n'y pensais 
pas. Soca peut vous dire con1n1.e moi que nous nc 
nous servons jamais du couloir ct de la porte donnant 
danc, la rue du Con1n1andeur. Alors, je n'y pensais 
pas, 

- C'est vrai, dit Soca. Le « rpatron » lui-m@.me 
cons,iderait ce couloir et cette porte comme condam­
n~s. Permettez-n1oi, n1onsieur, de prCciser que cc cou­
loir est directement au bas et a gauche de l'escalier 
de service, tandis que la potie de !'office, dont le sol 
est plus Cleve que celui du couloir, se trouvc quatre 
marches plus haut, et a droite, sur une sorte de 
demi-palier. 

- Fort bien, Soca ! Celle precision a sa valeur. 
- Et vous, Alfred, repondez encore. Par ou Hes-

Les irois serviteurs, assis en brochette, regardaient le seignear 
japonai:> qui semblait, tete baissee, devenir plus mince et plus petit ... 

vous alle a la chambre d'Adele, par l'escalier de ser­
vice ou cpar l'esca.ilier pniocipal, qui dessert aussi le 
deuxieme etage ? 

- Monsieur, je suis partl de la cuisine et de !'of­
fice : j'ai done pris l'escalier de ~ervice. 

(.{ suivre.) 21 



ATHENEE 
MICHELINE PRESLE 
LOUIS D U CRE UX 
ANDRE RO U SS I N 

AM· STRAM· GRAM 
Co med ie d'Andre ROUSSIN 

::AMBIGU :: 

I LE P~CHEUR D'OMBRES I 
4 actes de M. Jean $ARMENT 

:: Soire,~ !-a11f hmdi. 111ardi. )fat. s11m, 1lim. :: 

HEATRE ST-GEORGES 

FILS DE PERSONNE 
DE 

Henry de MONTHERLANT 

~
= ~:oi~,~~ j= 

Drame de Jean D'ASTORG 
LA DORMEUSE, drame de A. de LORDE 
LA Ste-MARTHE, com. de P. VARENNE 

o us les soirs 19 h. -45 (sf vend redi) 
Mat . dimanches et fetes a 15 h 

-PAUIS-ROYAL, gros succel de J. de Letr.az. 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ · Depuls « Bichon • , Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

DAUNOU 

RtVES A 
REVEILLON S 

FORFAIT 

2mat.sam ... dim-1mat. un 1<re . mer,1jeudil 

** CIRQUE D'HIVER ** ! GRANDE FEERIE NAUTIQUE ! 
* ROBIN DES BOIS* * • Mard i : soi ree • * Je udi : matinee et soiree * * Samedi : matinee et soiree * t Dimanche: 2 matinees et I soiree t 
** M• ll,p11hli1111e-Oherlarupf-S1-Sclrnslie11 *** 

PETITES BARAQUES DU )OUR DE L' AN 

0 , avait ,·raint, uu mon1ent, de nf' plus tes revoir. ~\.!ai:, elles 
ont reapparu q uand n1e1nP. ajoutant a la physionornie 
des Boulevards un petit a ir de foire, j'allaiis ecrire : <le 

fete ' Petites baraques d u Jour de ·!' An, iIJ<'rennite d'une capitale 
refug(• du petit commerce, dlu. bagout ,citadin. exposition des 
1nille petits n1etiers parisicns. Elles sont, il faut le dire, 1noins 
nombreuses cette annee qu'autrefois, de da Republique a !'Opera, 
lt·s petites baraques. Dame I iJ faut Jes chauff,•r -- et le char­
hon pour le hrasero est rare ; ii faut Jes eclairer, et d'acetylene 

1 n1anque. Elles sont aussl n1oins bien achalandfP" ! Dame I 
1 Lrs car tcs de visite soot, Pn princlpc, interdites ; Jes jouets n e 
\ soot pl,tts quc de hois et ,le chiffon : tout ce qui se mange est 
. rationnc ... II ne reste que l'on gt\niositc et i t' « vent » a vendrc. 

N'ituporh· ! Dans ce don1aine, nos camelots sont des as. A vec de 1 
simples perles, celui-.ci a fabriquC de:-. chiens qui sc couchent, 

,i. sc !event et dressent q ueue et oreilles des qu'on tire uJ1e petite 
• 1 licellc. Cel•ui-la vend des tableaux hau ts en couleu r, des cou-

cher s de sodeil su r le l ac de Gardr ou des voiles rouges et vertes 

i
s de port des Martigues. Grace a leurs petites haraqucs, !@es 

Parisiens, cctte ann6e, conservcront encore quelques /J 
\ 11lusuons... _,. 

Gavarni.~ ---
PLACE BLANCHE 

REi~t~~fo~ ~ E~o:V~i'1!~; ~: a t' ANGE ROIJGE 
et un p rogramme monstre 
L'ombiance et la tradition 

de Montmartre dons le plus coquet Louez vos tab les : 6, rue Fontaine 
cobaret•music-holl et a Mon. 41•21 et Tri. 54.99 

PORTE-SAi NT-MARTIN 

POUR NOEL et ... 4 ... le NOUVEL AN 
LES SAMEDI 25 LES SAM EDI 1• • ' 

. MAT INtE s s Petc,·Ate's -.. '9~y~/<t 

() 19 heures B A C H Mat inee : O.,s; 
" res p recises I~ hcur es 'J' 

MON CURE CHEZ LES RICHES 
LE TRIOMPHE DU RIRE 

LE JARDIN DE MONTMARTRE 
I , Avenue Junot - Mt!tro : Blanche ou Lamarck 

" LE C A DRE LE PL US! THE-SPECTACLE TOU S 
PITTORESQUE DE PARIS" LES ]OUR S DE 17h. A 19h. 

TOUS LES SOIRS A 20 h. Mat inees samedi 16h., dim. 15 et 17 h. 

TOUT UN PROGRAMME DE VEDETTES 
Recenez vos tables a MO NTMARTRE 02-19 • (Ferme le MARDI) 

CHANTILLY F6~l~~E 
Ch L d' d' • d" d 18h ' 22h La revue • angement un 1, mercre 1, JeU I e • a • BONJOUR 
dhoraire: v d d' d' d20h30 ' 23h " en re ,. sam., 1m. e . a . PARIS» 

TOUTE LA NUIT : CABARET-MUSIC-HALL 
10 ATTRACTIONS et LES FRANCIS BELLES 
EDUARD - LUINO e t LEURS 15 VIRTUOSES 

POUR LE REVEILLON, RETENEZ VOS TABLES TRI. 
7 4-40 

-----------Reliiche le Mardi----------• 

MAURICE BAQUET 
q ui r emporte un beau succes 

au "COUCOU ". 

Chez L edoyen 
JaAtJje.rte] 

jusqu'au 3 janvier 

RAIMU 
ORANE DEMAZIS 

BERVAL 
et CHARPIN 

dons 

FANNY 
le chef .. d'e2uvre de Marcel PAGNOL 

So irees: 3 19 h. 30 preciS!S 

Mat .: Sam. et Dim. a 14h. 30 

THEATRE DE PARIS 
GABY MORLAY 

et 

ANDRE BRULE 
dans LES INSEPARABLES 

Solr. 19 h.30 (sf mer.) Mat. Sam, Dim. 15 h. 

La chanson que vous aimez •.• demandez.•la 

. ~ltHUtWitlilMUif U .:t,i,,;v:s,a, 
ri ~ ~ . ~ • 

Joignez par mandat ou limb .. 3 fr . 25 oar chanson 

I 2-,j3. Imp. CURIAL-ARCHER EAU, Paris. - C. 0. L. N• 30.0 132 - Depot legal 1943 - 4• t r imestre. 
LeGiirant: G.BO UVRY - 55, A,. des Ch.-Elysee, . Paris. R.C.SeineH-4-4598. Auto riutfon N• 27 

/ 



.u mme 
par Franc;oise Lauu.:. 

E ne vous parlerai pas aujourd'hui, mes ' chc­
res lee trices, -de la beaute de votre teint, • de 
votre li-gne, de vos cheveux... je vous par­
Jerai de la ,beaute du monde ... la beaute du 
monde qui est aussi volre heaute ;puisque vous 
vivez dans ce monde, qu'il vous entoure, vous 
,penetre... oui, en ce temps de Noel, je veux 

I vous parler de la beaute de Noel et de celle 
de ces fetes qui se prolongent jusqu'au gateau 
des rois ... signe de l'allegresse que la Noel met 
au creur de tous, de la beaute qu'elle repand sur 

/ 
la terre. 

Feter Noel !... que faut-il faire pour ceJa ? 
En s-omme peu de choses ... se laisser entrainer 

.,,. tout sitnplement par l'atmosph&re de douce 
gatte qui est le propre de cette fete, Jui rendre hom-

..,1 mage par Jes moyens dont on dis-pose, en somme ce­
lebrer Noel. 

II y a pour cela mille far;ons : si vous avez des 
enfants, c'est par eux et pour eux surtout que 
vous pourrez celebrer une fete qui est avant 
tout la leur. Non seuiement vous leur ferez 
une creche, si simple soit-elle, mais encore 
vous leur raconterez toutes Jes Jegendes de 
Noel que vous connaissez en y prenant, 
i'en suis s(ire, autant de plaisir qu'eux. 

Coilfur.,,. ,. -
..... ~aia • 

(Photos 11 orcourt.J 
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f EST UNE PRO~ CTION 

FRANCAfSE 

realisee par· ... ,, 

~i16ef- UNIC 
Le dele serviteur ck lo pen see 

et vous obtiendrez : 

la garantie du Fabricant. 
Une fabrication ultra-soignee. 
Une presentation impeccable. 




